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Horribles  Massacres  en  Orient 


Reproduction  d'un  grand  placard  crié  et  colporté  dans  les  rues  de  Paris.  L'original  mesure 
65  centimètres  sur  1  mètre. 


Le  feu  grec. 

Si  Mme  Europe  n'aboutit  à  rien  avec  sa  seringue,  il  faudra  bien  que  la  diplo- 
matie s'amène  avec  son  artillerie. 

(Z)er  Junrje  KikeriH,  23  février  1897.) 


L'Image  et  la  Grèce 

de  1821  a  1870 

Ce  n'est  point  la  première  fois  que  la  Grèce  et  la 
Crète  prennent  place  devant  l'image.  D'abord  durant  la 
période  héroïque,  ce  furent  les  portraits  des  héros,  les 
combats,  les  actions  d'éclat,  les  vues  et  les  types  des 
lieux  célèbres  qui  revenaient,  pour  ainsi  dire,  à  la 
vie,  qui  opéraient  en  Europe  une  nouvelle  et  seconde 
renaissance. 

Après  Rome,  Athènes. 

Après  l'antiquité  classique,  un  peuple  disparu  se 
reprenant,  s'essayant  à  vivre  de  la  vie  moderne  sur  ce 
même  sol  jadis  si  fertile  en  grands  événements. 

Longtemps  durant,  les  images,  les  représentations 
figurées  de  la  bataille  de  Navarin  brillèrent  sur  les 
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murs  des  auberges  à  côté  des  actions  d'éclat  de  Napo- 
léon Ier  ou  du  sujet  classique  :  «  Frédéric  le  Grand  et  le 
meunier  de  Sans-Souci.»  Partout  se  répandaient  les  traits 
des  nouveaux  héros  ;  partout  se  publiaient  et  se  ven- 
daient des  portraits  de  Botzaris,  le  héros  de  Missolonghi, 
de  Canaris,  de  Colocotroni,  de  Mavrocordato,  celui-là 
même  que  Byron  avait  appelé  le  Kosciuszko,  le 
Washington  des  Grecs. 

La  liberté  grecque  vint  en  un  jour  propice,  au 
moment  où  le  grand  mouvement  libéral  de  1830 
secouait  tous  les  esprits.  Littérature,  poésie,  imagerie, 
tout  cela  vibrait  ;  tout  cela  célébrait  à  sa  façon  les 
actions  d'éclat  de  ceux  qui,  alors,  aux  yeux  de  l'Europe 
surprise,  ennuyée  peut-être,  mais  captivée  quand 
même,  étaient  loin  d'être  des  brigands. 

Raffet,  le  peintre  des  grandes  journées  révolution- 
naires, prit  ses  crayons,  et  deux  pierres  virent  le  jour  : 
Communion  des  Grecs  à  Missolonghi  y  —  le  Fils  du 
brave  Canaris  apostrophant  un  musulman. 

La  communion  des  Grecs  !  Jours  héroïques,  époque 
vraiment  grande,  animée  d'un  souffle  puissant.  La  com- 
munion des  Grecs  !  cela  devint  la  Bible  de  l'humanité 
enchaînée  ;  l'icône  sacrée  des  Polonais,  des  Irlandais,  de 
tous  les  peuples  luttant  pour  la  conquête  de  leur  indé- 
pendance. Admirée,  vénérée  à  Paris,  elle  rehaussait  les 
courages  à  Varsovie  et  à  Dublin. 

Et  ce  mouvement  dura  longtemps.  Après  la  Grèce 
recouvrant  la  vue,  une  grande  image  symbolique  de 
1831  vinrent  les  estampes  défendant  la  liberté  crétoise, 
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Il 


—  Ah  ça,  est-ce  que  vous  n'allez  pas  vous  tenir  tranquilles,  maintenant  que 
vous  avez  un  roi?  J'ai  bien  autre  chose  à  faire  que  de  m'occuper  de  vos  petites 
affaires,  petits  méchants. 

Composition  de  Darjou.    [Le  Charivari,  28  juillet  1 863.) 


*  En  1863,  comme  en  1866,  comme  en  1881,  comme  en  1897,  le  langage  de  l'Europe 
vis-à-vis  de  la  Grèce  fut  donc  toujours  identique  : 

«  Tenez-vous  tranquille,  laissez-nous  tranquille.  Vous  avez  un  roi ,  que  faut-il  de  plus 
à  votre  bonheur?» 
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L'Espagnol.  —  Bien  sûr  qu'elle  va  me  donner  aussi  mes  étrennes. 

Composition  de  C.  Vernier.  {Le  Charivari,  1863.) 


*  Les  îles  Ioniennes,  propriété  de  Venise  jusqu'à  la  fin  du  xvnr  siècle,  et  qui,  à  deux 
reprises  (1797-1799,  1807-1815),  appartinrent  à  la  France,  se  trouvaient,  depuis  les  traités 
de  1815,  sous  le  protectorat  anglais  et  y  restèrent  jusqu'au  moment  où  l'Angleterre  les 
rendit  à  la  Grèce  en  1863,  selon  l'engagement  qu'elle  avait  pris  si  les  Grecs,  alors  à  la 
recherche  d'un  souverain,  choisissaient  comme  roi  le  candidat  des  puissances.  C'est  à 
cela  que  fait  allusion  la  composition  de  Vernier,  laissant  à  entendre  qu'Albion  pourrait 
bien,  tandis  qu'elle  est  en  veine  de  générosité,  rendre  Gibraltar  à  l'Espagne. 
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publiées  entre  1835  et  1842  :  la  Crète  enchaînée  appe- 
lant la  liberté,  —  la  Crète  tendant  les  bras  à  la  Grèce, 
—  la  Crète  brisant  ses  chaînes,  et  autres  grandes 
allégories  lithographiées,  généralement  vendues  au 
profit  des  Candiotes. 

Puis  le  mouvement  généreux  parut  se  ralentir,  la 
Grèce  faisait  ses  premiers  pas  dans  le  monde  ;  la  Crète, 
encore  une  fois  étouffée  dans  ses  appels  à  l'Europe, 
retombait  sous  le  joug,  et  il  fallut  certains  événements, 
certains  actes  particuliers  du  gouvernement  hellénique 
pour  que  la  Grèce  prît  place  à  nouveau  dans  l'image. 

Mais,  cette  fois,  ce  devait  être  sous  une  forme 
différente  :  parla  caricature,  par  le  crayon  des  humo- 
ristes annotant,  au  jour  le  jour,  ces  divers  événe- 
ments. 

D'abord,  en  1854,  les  affaires  d'Orient  :  la  Grèce, 
poussée  par  la  Russie,  cherchant  à  profiter  de  l'occasion 
pour  s'arrondir,  pour  réaliser  son  rêve.  D'avril  à  juin, 
ce  sont  quelques  amusantes  caricatures  de  Cham,  de 
Daumier,  de  Vernier  :  la  Russie  faisant  sauter  les  Grecs 
dans  la  poêle,  le  tsar  Nicolas  montrant  au  roi  de  Grèce 
Byzance  avec  la  couronne  d'empereur  —  une  réédition 
du  Bas-Empire,  —  le  pauvre  Othon  pincé  au  piège 
Nesselrode,  s  étouffant  en  voulant  manger  de  la  brioche 
faite  par  l'empereur  de  Russie,  et  finalement  se 
trouvant  jouer,  par  terre,  le  rôle  classique  du  monsieur 
entre  deux  fauteuils. 

Mais  Cham  ne  pouvait  pas  laisser  passer  pareille 
occasion  sans  lancer  contre  les  Grecs  une  de  ces 
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pointes  qui,  dès  ce  moment,  faisaient  le  bonheur  des 
commis- voyageurs  habitués  des  tables  d'hôte.  Gela  s'ap- 
pelle :  Inconvénient  de  marcher  au  premier  rang  dans 
V armée  révolutionnaire  grecque  et  représente  les  Grecs 
du  second  rang  perquisitionnant  dans  les  poches  de 
leurs  camarades  du  premier  rang.  1862  complétera 
cela  en  nous  montrant  «  les  Grecs  au  jeu  ou  le  jeu 
des  Grecs  ». 

186*2,  à  la  fois  l'année  du  réveil  du  panhellénisme 
et  du  renversement  d'Othon.  Caricature  abondante,  dans 
le  Charivari,  sur  laquelle  on  voit  sans  cesse  apparaître 
John  Bull.  C'est  qu'il  tenait  alors  la  corde,  le  brave 
Anglais,  remplaçant  le  Russe  pour  l'instant  remisé  au 
second  plan.  Il  avait  beau  manifester  pour  la  Tur- 
quie, la  Grèce  se  sentait  quand  même  attirée  vers 
la  patrie  de  Byron,  allant  jusqu'à  faire  offrir  la  cou- 
ronne au  prince  Alfred,  second  fils  de  la  reine 
Victoria.  L'Angleterre  ne  donna  pas  de  roi  à  la  Grèce, 
mais  elle  lui  céda  les  îles  Ioniennes,  comme  elle  s'y 
était  engagée,  si  bien  que  toute  cette  caricature,  de  1862 
à  1864,  porte  sur  les  grenouilles  grecques  demandant 
un  roi  et  sur  la  générosité  tout  à  fait  incroyable  de  la 
Grande- Bretagne. 

a  Comment!  vous  consentiriez  à  donner  vos  îles 
Ioniennes  à  la  Grèce?  »  dit  une  caricature  de  Pelcocq. 
—  «Oh!  yes...  à  donner  le  Grèce  aux  îles  Ioniennes.)) 
Tandis  qu'une  image  de  Vernier  dit  sans  ambages  : 
«  Monsieur  John  Bull,  je  aimerais  mieux  le  Graisse 
à  môa  !  » 
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—  Tiens,  la  voilà  remontée  sur  l'eau,  la  question  d'Orient!...  Nous  pensions 
cependant  l'avoir  coulée  à  fond...  Nous  lui  avions  mis  assez  de  boulets  aux 
jambes!... 

Composition  de  Cham.  [Le  Charivari,  1866.) 


*  En  feuilletant  la  collection  du  Charivari  depuis  1834,  on  trouverait  quantité  de 
compositions  dans  le  même  esprit.  Le  zouave  et  le  higlander  bras  dessus  bras  dessous, 
c'est  tout  un  côté  de  la  politique  du  second  Empire.  La  croyance  a  la  possibilité  d'une 
alliance  durable  avec  les  Anglais,  la  France  et  l'Angleterre  réglant  définitivement  la 
question  d'Orient. 
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Ah  ça,  mais  !  Ils  veulent  m'ôter  la  crête  ! 


Caricature  de  Stop.         [Le  Charivari,  11  octobre  18G6.) 


*  Cette  image,  relative  aux  troubles  de  l'île  de  Crète,  est  la  première  qui  se  soit  servie 
du  jeu  de  mot  graphique  sur  la  crête  de  coq,  que  l'on  verra  dès  lors  apparaître  quelque- 
fois dans  les  compositions  des  caricaturistes.  Il  faut  donc  en  laisser  l'honneur  à 
Stop. 

Le  Cosaque  du  fond. est  une  allusion  aux  sentiments  russophobes  du  moment.  A  tort 
ou  à  raison,  l'on  voyait  la  main  de  la  Russie  dans  toutes  les  tentatives  de  soulèvement 
qui  se  produisaient  du  côté  de  la  Grèce.  Stop  comme  Cham,  comme  tous  les  caricatu- 
ristes du  jour,  sacriûait  naturellement  à  cette  manie. 

La  russophilie  de  nos  jours  est  la  conséquence  forcée  de  la  russophobie  du  second 
Empire. 
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Et  cette  autre  vignette  de  Gham  représentant  un 
Grec  conduit  par  un  Anglais  : 

a  —  Vous  n'avez  pas  honte  !  un  grand  gaillard 
comme  vous  qui  ne  peut  pas  marcher  tout  seul  ? 

«  —  C'est  faute  d'exercice  ! 

«  —  Mais  on  vous  envoie  cependant  joliment 
promener.  » 

Longtemps  ainsi  la  Grèce  occupa  l'image  et  Gham 
n'abandonna  pas  la  partie  sans  lancer  un  nouveau 
trait  contre  les  modernes  Hellènes. 

a  Ne  joue  pas  avec  lui  !  c'est  un  Grec  !  »  dit  une 
vignette  du  21  novembre  1862  représentant  des 
joueurs.  —  «  Il  n'y  a  pas  de  danger!  Il  ne  peut  plus 
retourner  cle  roi,  il  n'en  a  plus.  » 

Mais  l'Europe  se  fatigua  vite  des  réclamations, 
des  dissensions  et  des  desiderata  des  Grecs.  Plusieurs 
caricatures  publiées  coup  sur  coup,  en  1862  et  1863, 
indiquent  nettement  cet  état  de  lassitude,  si  bien  que, 
en  1866,  lorsque  les  soulèvements  delà  Crète  amenè- 
rent à  nouveau,  sur  le  tapis,  la  question  gréco- 
turque.  Cham  ne  put  s'empêcher  de  donner  comme 
légende  à  une  de  ses  vignettes  :  Voilà  le  rasoir  qui 
recommence. 

Et  dès  lors,  de  1866  à  1896,  trente  ans  durant,  l'on 
chercherait  vainement  dans  la  caricature  autre  chose  que 
l'éternelle  composition  sur  la  question  d'Orient,  cette 
question  que  le  zouave  et  le  highlander  de  1854  se 
figuraient,  en  conscience,  avoir  enterrée. 

Crète  par-ci,  Crète  par-là,  les  Crète  à  calembours 
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qui  émergeaient  de  temps  à  autre  sous  le  crayon  des 
dessinateurs  ne  nous  donneraient  aucune  indication 
nouvelle. 

Mieux  vaut  prendre  par  les  cornes  le  taureau 
crétois  et  entrer,  sans  s'arrêter  autrement,  dans  l'ac- 
tualité. 

Donc,  en  route  pour  la  Crète. 


gjjj|jj||gg^E=^ 


Le  réveil  de  la  Crète. 


Goddam  !  pourvu  qu'il  ne  réveille  pas  aussi  l'autre! 
Caricature  de  Cham. 


{Le  Charivari,  18  novembre  1802.) 


L'ours  russe  traînant  le  convoi  du  concert  européen. 

{To  Asty,  d'Athènes.) 


Limage  et  les  Événements  actuels. 

I.  —  La  Caricature  grecque. 

Caricature  et  classicisme,  les  deux  extrêmes  ! 

Et  cependant,  s'il  est  incontestable  que  les  souve- 
nirs de  l'esprit  classique  se  retrouvent  toujours  vivaces 
dans  l'antique  Hellade,  il  est  non  moins  certain  que  les 
Grecs  modernes  possèdent,  tout  comme  les  peuples  les 
plus  portés  vers  l'humour,  le  sens  de  la  satire  graphique. 

Après  tout,  ces  deux  façons  de  dessiner,  de  repré- 
senter choses  et  êtres  humains,  ici  avec  une  recherche 
constante  de  l'idéal,  là  avec  une  recherche  voulue  de 
l'exagération,  ne  sont  point,  autant  qu'on  pourrait  le 
croire,  ennemies  l'une  de  l'autre,  et  la  preuve,  c'est  que 
les  caricatures  de  certains  journaux  —  qu'il  me  suffise 
de  citer  le  Figaro  de  Vienne  —  sont  dessinées  par  des 
académiques. 

Certes,  les  caricatures  ne  sont  point  nécessaires  à  la 
vie  d'un  peuple,  pas  plus  qu'elles  ne  sauraient  d'une 
façon  quelconque  contribuer  à  son  bonheur,  et,  en 
temps  ordinaire,  la  Grèce  se  contente  de  ces  petites 
satires  crayonnées  qui  charment  un  jour  et  disparais- 
sent le  lendemain. 


20  LA  CRÈTE  DEVANT  L'IMAGE. 

Mais  qu'un  mouvement  national  s'affirme,,  que  la 
poursuite  d'une  idée  commune  fasse  converger  toutes 
les  volontés,  tous  les  efforts  d'un  peuple  vers  le  même 
but,  et  tout  aussitôt  l'on  verra  surgir,  dans  le  pays 
ainsi  travaillé,  une  armée  de  crayons.  Tels  jadis  les 
caricaturistes  hollandais  s'acharnant  après  Louis  XIV, 
tels  les  Gillray  et  les  Rowlandson,  dans  la  lutte  épique 
de  l'Angleterre  contre  Napoléon  Ier  ;  tels  tous  ces  gra- 
veurs anonymes  qui,  aux  époques  troublées,  en  Italie, 
en  Suisse,  en  Allemagne,  inondaient  le  pays  d' œuvres 
tracées  à  la  hâte,  d'une  pointe  mal  assurée  mais  d'une 
portée  significative. 

Arme  vengeresse  et  consolatrice,  la  satire  crayonnée, 
comme  la  chanson,  accompagne,  soutient  les  grands 
combats  pour  la  liberté,  pour  la  défense  du  sol  ; 
l'une  relevant  le  courage  des  armées  en  marche, 
l'autre  faisant  passer  dans  l'âme  de  chacun  quelque 
chose  de  ce  sentiment  très  particulier  qui  vibre  de 
façon  plus  intense  aux  époques  de  luttes,  alors  que 
l'existence  nationale  se  trouve  exposée  aux  dangers  et 
aux  incertitudes  de  la  guerre. 

Chose  caractéristique,  la  caricature  est  surtout 
expressive  et  violente  chez  le  peuple  qui  attaque  ;  elle 
précède  même  l'action.  C'est,  si  l'on  peut  s'exprimer 
ainsi,  l'échange  des  cartes,  la  gifle  avant  le  duel  consi- 
déré comme  réparation  de  l'offense.  Ici,  duel  d'homme 
à  homme;  là,  duel  dépeuples.  Gros  mots  graphiques, 
images  meurtrières.  Qu'un  peuple  soit  atteint  dans 
son  droit,  attaqué  dans  sa  liberté  et  des  légions  de 
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crayons  surgiront  de  même,  escadrons  volants  prêts  à 
repousser  l'ennemi. 

Mais  ici  il  ne  saurait  être  question  que  des  Grecs 
soulevés  pour  la  défense  d'une  idée,  non  seulement 
parce  que  la  caricature  n'existe  pas  en  Turquie,  mais 
encore  parce  que,  si  on  la  laissait  se  produire  au  grand 
jour,  elle  manquerait  de  cette  verve  qui  constitue  jus- 
tement sa  raison  d'être.  Quelques  petites  images  mali- 
cieuses consacrées  aux  questions  budgétaires,  et  cir- 
culant plus  ou  moins  sous  le  manteau,  voilà  toute  la 
caricature  de  l'islamisme,  déchu,  et  combien,  de  son 
antique  grandeur. 

Donc,  du  côté  turc,  champ  libre,  si  bien  que  dans 
l'actuelle  question  de  Crète,  la  lutte  à  coups  de  crayon 
se  trouve  circonscrite  entre  la  Grèce  et  les  puissances 
européennes. 

Et  c'est  de  la  Grèce  que  nous  allons  nous  occuper 
d'abord,  puisque  c'est  elle  qui  a  ouvert  le  feu. 

En  cet  instant  solennel  où  va  se  jouer  peut-être 
l'avenir  du  jeune  royaume,  loquace  est  sa  caricature. 
Ayant  conscience  de  la  mission  qui  lui  incombe,  elle 
va  de  l'avant,  sans  s'arrêter  à  aucune  considération  de 
prudence  ou  de  retenue.  La  voilà  partie  en  guerre 
contre  l'Europe  avec  une  belle  audace  ;  et  cette  crâ- 
nerie  n'est  point  faite  pour  déplaire. 

Par  elle  les  puissances  sont  caricaturées  avec  esprit, 
avec  verve,  et  son  principal  interprète,  M.  Anninos,  a 
trouvé,  dans  le  journal  To  Asty^  un  Félix  Faure  qui 
restera  comme  le  Carnot  de  nos  dessinateurs. 
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Pour  elle,  c'est  la  Russie  qui  tient  les  fils  des  ma- 
rionnettes européennes  ;  pour  elle,  une  nouvelle  tri- 
plice  vient  de  se  constituer,  Russie-France-Allemagne. 
Là  où  nous  voyons  John  Bull,  elle  met  en  place  l'ours 
moscovite,  tenant  les  puissances  par  le  nez,  les  faisant 
danser  à  son  gré.  L'ours  moscovite  portant  le  drapeau 

turc  !  Pour  l'Angleterre, 
elle  est  pleine  de  ména- 
gements ;  avec  Y  Italie , 
elle  s'arrangerait  volon- 
tiers; de  l'Autriche  elle 
s'occupe  peu  ou  point; 
c'est  a  latriplice  du  bom- 
bardement »  qu'elle  pour- 
suit de  ses  sarcasmes. 
Ailleurs,  il  estvrai,  toutes 
les  puissances  euro- 
péennes seront  repré- 
sentées en  favorites  du 
sultan;  ou  bien,  nouvelle  façon  de  mettre  au  pilori, 
montées  en  diamants.  Le  diamant  de  l'Europe  pour 
faire  suite  aux  diamants  de  la  couronne,  les  têtes  des 
chefs  d'État  fixées  au  croissant  du  «  monstre  »,  c'est- 
à-dire  du  Turc  figurant,  lui,  en  sinistre  pendeloque. 
Le  Turc  !  «  protégé  des  puissances  ;  enfant  chéri  de 
l'Europe  »,  se  couvrant  la  poitrine  des  drapeaux  euro- 
péens comme  d'une  panoplie. 

Guillaume  et  Bismarck,  eux  non  plus,  ne  sont  pas 
oubliés  ;  la  caricature  hellénique  devait  forcément  ré- 
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server  une  place  d'honneur,  dans  sa  galerie,  à  ces  tur- 
cophiles  émérites.  Voici  Guillaume  tenant  par  le  bras 
l'homme  malade  ;  voici  Bismarck,  recevant  en  hommage 
deux  animaux  symboliques,  d'un  de  ces  voleurs 
émérites  de  moutons,  j'ai  nommé  les  Crétois.  «  Voleurs 
de  moutons,  si  tant  est,  dit  le  journal  Asly,  cela 
est  encore  moins  dangereux  «  que  voleurs  de  pro- 
vinces. )> 

Contre  le  Turc  tous  les  traits  sont  bons  :  avec  lui, 
on  en  use  sans  façon;  pour  lui,  le  grotesque  coudoie  la 
satire  à  allusions  politiques. 

Et  quel  grotesque  !  Du  gros  sel,  delà  charge  d'opé- 
rette, du  masque  de  mi-carême.  Cela  rappelle  quelque 
peu  les  caricatures  de  1793  contre  Mirabeau-Tonneau 
et  contre  l'armée  des  émigrés,  ou  bien  encore  les  cari- 
catures allemandes  contre  les  vieilles  milices  bour- 
geoises de  la  fin  du  xvmc  siècle,  au  moment  où  le 
pays  allait  avoir  à  lutter  contre  l'invasion  française. 

Devant  le  crayon  des  Grecs,  armée  et  marine,  tous 
ne  sont  plus  que  des  fantoches,"  d'inénarrables  gardes 
nationales,  incapables  de  tenir  une  campagne  quelcon- 
que. Et  cependant  pour  qui  se  souvient  de  la  guerre 
turco-russe,  les  troupes  ottomanes  surent  donner 
l'exemple  d'une  armée  aguerrie.  Il  est  donc  fort  à 
craindre  que  ces  exagérations  —  harem  enrégimenté, 
artillerie  conduite  par  des  cochons  et  autres  insanités 
—  réservent  aux  Grecs  cruels  déboires  et  dures  dé- 
ceptions. Et  en  présence  de  ces  images  pleines  de  hâ- 
blerie, malgré  soi  on  se  prend  à  revenir  aux  journées 
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néfastes  de  1870,  alors  que  Cham,  Darjou,  et  autres  se 
complaisaient  à  blaguer  avec  une  maestria  toute  fran- 
çaise ces  soldats  prussiens  qui,  quinze  jours  plus  tard, 
devaient  être  nos  vainqueurs. 

—  «  G'est-y  beau,  Paris? 

—  Qu'éque  ça  peut  te  faire?  t'y  vas  pas!  »  répond 
un  zouave  au  casque  à  pointe  qui  le  questionne. 

Hélas  !  trois  fois  hélas  !  combien  cruel  apparaît 
aujourd'hui  ce  chauvinisme  irréfléchi  !  Dieu  veuille 
que  les  événements  n'infligent  pas  aux  Grecs  les 
mêmes  déboires  !  Dieu  veuille  qu'ils  sortent  vain- 
queurs de  leur  lutte  héroïque  contre  les  Turcs  ! 

Vaincre  son  ennemi  le  crayon  en  main,  le  tuer 
sous  les  traits  du  ridicule  est  bien  ;  mais  c'est  là 
chose  facile,  et  la  triste  expérience  de  la  France 
devrait  sans  cesse  servir  d'exemple  à  ceux  qui 
seraient  tentés  de  s'embarquer  à  nouveau  dans  une 
pareille  aventure. 

En  toutes  choses  une  certaine  mesure  s'impose,  et 
quoique  le  dessinateur  du  Skrip  veuille  évidemment 
frapper  l'imagination  des  masses,  un  peu  plus  de 
modestie,  un  peu  plus  de  sérieuse  réserve  convien- 
draient mieux  au  peuple  qui  va  lutter,  réduit  à  ses 
propres  forces,  et  contre  la  Turquie  qui  ne  se  laissera 
pas  facilement  arracher  ses  provinces,  et  contre  l'Eu- 
rope qui  ne  veut  pas  admettre  un  remaniement  ou  un 
démembrement  au  profit  de  la  Grèce. 

Aussi  à  ces  farces  graphiques,  combien  doivent  être 
préférées  les  allégories  aux  pensées  élevées,  les  Crêtes 
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enchaînées,  nouveau  Prométhée,  à  la  délivrance  des- 
quelles marche  l'Hercule  moderne,  le  saint  Georges  de 
Grèce,  les  chrétiens  livrés  dans  l'arène  européenne  aux 
griffes  du  monstre  turc,  alors  que  la  Grèce,  armée  en 
chevalier  du  droit,  est  prête  pour  le  bon  combat. 

Estampes  patriotiques  qui  resteront  toujours,  quoi 
qu'il  arrive ,  comme  un  vivant  témoignage  des  aspira- 
tions de  l'hellénisme  cherchant  à  se  reprendre  après 
des  siècles  d'oppression  et  de  servage.  Une  nation  qui 
trouve  de  pareils  crayons  pour  traduire  ses  rêves 
d'idéal  et  de  justice  n'est  pas  près  de  disparaître. 


♦ 


La  Grèce  dans  l'arène  du  cirque  européen. 

(  7b  Asty,  d'Athènes.) 
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Honorées  grandes  puissances,  écartez-vous  donc  de  mon  soleil. 

[Der  Junge  Kikeriki,  28  février.) 


II.  —  La  Caricature  européenne. 

«  La  caricature  a  été  notre  vengeresse  et  notre 
avocat  auprès  de  l'Europe  qui  veut  nous  bâillonner.  » 
Ainsi  s'exprime,  en  me  communiquant  ses  impressions, 
un  patriote  grec,  un  journaliste  athénien,  le  très  dis- 
tingué directeur  de  la  Cité  (To  Asty). 

Vengeresse,  c'est  peut-être  beaucoup  dire.  Mais, 
avocat,  certainement,  puisque  là  même  où,  obéissant  à 
je  ne  sais  quelles  préoccupations,  là  même  où,  suivant 
les  impulsions  venues  de  haut,  on  a  été  peu  tendre 
pour  les  Grecs,  aucun  journal  satirique,  aucun  carica- 
turiste n'ont  osé,  publiquement  tout  au  moins,  prendre 
parti  pour  les  Turcs. 

Qu'on  le  veuille  ou  non,  c'est  là  un  fait  considé- 
rable ;  car  si  dans  le  monde  officiel,  dans  le  monde 
politique,  dans  le  monde  parlementaire,  il  s'est  créé 
des  courants,  formé  des  opinions  plus  favorables  au 
maintien  du  statu  quo  qu'au  développement  du  phi- 
lhellénisme,  le  crayon,  lui,  s'inquiétant  peu  de  Tinté- 
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grité  de  l'Empire  ottoman,  n'a  vu  que  les  Grecs  et 
leur  audacieuse  tentative. 

Blâmés  par  les  uns,  approuvés  par  les  autres,  les 
Grecs  n'ont  pris  parti  que  d'eux-mêmes,  et  ils  ont 
bien  fait. 

Blâmés,  ai-je  dit! 

Regardez  les  satires  graphiques  ici  reproduites, 
venant  d'Allemagne  et  d'Autriche  ;  quelques-unes,  plus 
rares,  d'Angleterre. 

Que  disent-elles,  que  traduisent-elles? 

La  Grèce  est  un  enfant  turbulent  dont  les  gami- 
neries nuisent  à  la  bonne  entente  du  concert  euro- 
péen, —  la  Grèce  est  une  personne  rusée  qui  profite 
de  l'agonie  de  la  Turquie  pour  mettre  la  main  sur  ce 
qui  est  bon  à  prendre,  —  la  Grèce  est  atteinte  de  folie 
furieuse,  il  faut  courir  sus  à  elle,  et  lui  couper  les  ailes. 
Allons,  pompiers  d'Europe,  faites  la  chaîne,  passez- 
vous  les  seaux,  et  vite,  quelques  bonnes  douches  pour 
calmer  Georges  Ier. 

Qui  donc  vous  a  permis,  petite  Grèce,  de  venir 
troubler  la  paix  dont  jouit  la  grande  Europe  !  Car  il  y 
a  une  Europe,  profondément  divisée  par  les  ambitions 
personnelles,  mais  unie  sur  un  seul  point  :  le  maintien 
du  statu  quo. 

Qu'on  souiïre  ici,  ou  qu'on  égorge  là-bas  ;  peu  im- 
porte. L'Europe  ne  veut  pas  qu'on  bouge. 

Et  le  Kladderadalsch  berlinois,  fidèle  interprète  de 
la  pensée  impériale,  représente  l'enfant  terrible  faisant 
le  désespoir  de  ses  grands  parents.  «  Ça  fume  de  gros 
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cigares,  plus  gros  que  lui,  ça  se  grise  de  toute  cette 
fumée,  et  ça  ne  porte  seulement  pas  culottes,  encore  !  » 

Gourmand,  chapardeur,  remuant,  et  qui  plus  est, 
désobéissant.  Georges,  vous  aurez  sur  les  doigts  ! 

Que  faisait-elle  donc,  que  voulait-elle  donc,  cette 
petite  Grèce? 

Une  chose  bien  simple,  admirablement  traduite  par 
l'habile  caricaturiste  du  Weekblad  voor  Nederland, 
Johann  Brakensick. 

L'Italie  a  pris  Rome,  Guillaume  II  détient  l'Alsace- 
Lorraine,  la  Russie  a  étouffé  la  Pologne,  John  Bull  n'a 
plus  les  bras  assez  longs  pour  embrasser  ce  que,  sui- 
vant une  louable  habitude,  il  a  ramassé  le  long  du 
chemin,  l'Autriche  s'étale  en  Transylvanie,  la  France 
elle-même  a  conquis  Alger  et  Tunis  ;  pourquoi  donc  la 
Grèce  ne  s'emparerait-elle  pas  de  ce  qu'elle  réclame 
depuis  1821,  la  Crète,  cette  Crète  qui,  tant  de  fois,  ten- 
dit les  bras  vers  elle,  aujourd'hui  perdue  dans  un  plat, 
comme  un  os  sucé  et  «  resucé  »  par  les  gros  chiens. 

Halte-là,  crie  d'une  voix  qui  n'admet  pas  de  répli- 
que Guillaume,  l'ogre  germain,  les  petits  enfants  vont 
mangera  la  cuisine. 

Et  puis  il  y  a  le  Turc!  On  peut  prendre  au  pape 
les  États  de  l'Église,  l'Europe  catholique  s'incline  ;  on 
peut  faire  reculer  l'Europe  jusqu'à  Louis  XIV,  personne 
ne  bouge;  on  peut  massacrer  les  chrétiens  d'Orient, 
les  chrétiens  d'Europe  laissent  faire.  Mais  le  Turc,  c'est 
sacré. 

En  vain  le  Moonshine  dira  aux  insurgés  :  «  On  en 
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emprisonne,  en  Angleterre,  de  moins  coupables  que 
vous  »  ;  en  vain  le  même  Moonshine  montrera,  le  concert 
européen  interrompu  par  les  aboiements  d'un  petit  roquet 
enragé  ou  secoué  sur  le  chameau  turc,  où  il  sommeille 
si  profondément,  par 
cet  affreux  petit  ga- 
min grec,  —  un  enfant 
terrible  auquel  n'avait 
point  pensé  Gavarni, 
qui  tire  la  queue  de 
l  animal  comme  les 
étudiants  les  sonnet- 
tes, un  jour  de  franche 
beuverie  ;  —  en  vain, 
de-ci  de-là,  un  satiri- 
que de  Berlin  ou  de 
Vienne  représentera- 
t-il  le  roi  Georges  en 
acrobate  dansant  à 
volonté  sur  le  dos  de 


Grand  cirque  gréco-crétois. 


Impressario  John  Bull.  —  Goddam  !  le  jon- 
gleur  Georges  joue  admirablement  avec  le 
l'An°*lais  OU  SUT  le  nez   fer  et  ^e  ^eu>  et  qu'est-ce  qu'il  risque?  Tout  au 
plus  sa  tête. 

des  puissances,         la  (Humoristiche  BUetter de  Tienne,  février.; 

caricature,  la  première 

surprise  passée,  la  première  hésitation  surmontée,  a 
plaidé  en  images  souvent  pleines  d'esprit,  et  quelquefois 
d'une  haute  portée  philosophique,  la  cause  de  la  Grèce, 
ou  pour  être  plus  exact,  la  cause  de  la  Crète  opprimée. 

Vous  avez  raison,  mon  cher  confrère,  la  Grèce  a  su 
trouver  en  elle  un  excellent  avocat. 

2. 
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Et  combien  précieuses  les  images  de  ce  plaidoyer 
graphique. 

France,  Italie,  Angleterre,  Autriche,  Allemagne 
même,  et  les  petites  puissances,  et  les  pays  opprimés, 
et  les  nationalités  étouffées,  toutes  les  contrées  sont 
représentées  en  ce  recueil,  en  cette  sorte  de  monument 
élevé  par  les  crayons  à  l'audacieuse  tentative  du  peuple 
grec. 

Voyez  défiler  les  images  et  dites  si  meilleurs  argu- 
ments pouvaient  être  invoqués  :  «  Après  vous,  »  ré- 
plique au  Turc  le  Grec  du  Punch,  quittez  la  Crète  et  je 
m'en  irai.  »  —  «  L'autonomie  crétoise  suivant  le  cœur 
du  sultan,  »  —  et  les  Humoristické  Listy  représentent 
le  pauvre  habitant  livré  aux  pointes  aiguës  de  toutes 
les  baïonnettes  de  l'Europe.  «  Prenez  garde,  »  dit  la 
Ranci  de  Bologne,  «  en  mettant  le  feu  à  vos  obus  contre 
la  Crète,  de  ne  communiquer  le  feu  à  toute  l'Europe, 
de  déchaîner  partout  socialisme,  révolutionnarisme, 
anarchisme.  » 

Autant  de  réponses  aux  exigences  de  l'ultimatum. 

Allons!  vieille  Europe,  si  bien  portraiturée  par 
Forain,  qu 'as-tu  à  dire? 

Quand  il  s'agissait  des  chrétiens  assassinés  par  le 
Turc,  tu  tenais  la  chandelle,  —  Teja  pinxit  dans  le 
Pasquino,  —  grande,  puissante  et  très  civilisée  Europe, 
qui  fais,  en  ce  moment,  honte  à  tes  sœurs.  A  quoi  rime 
ta  paix  armée,  à  quoi  servent  tes  armées  permanentes? 
à  laisser  Turcs  et  Grecs  se  massacrer  pour  le  plus 
grand  plaisir  de  la  galerie. 
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Il  y  avait  une  grosse  mouche  sur  la  carte  d'Europe, 
à  laquelle  longtemps  Ton  fit  la  chasse,  et  comme  cette 
mouche,  personne  ne  la  pouvait  prendre,  l'Europe, 
toujours  logique,  se  mit  à  braquer  sur  la  Grèce  tous 
ses  nouveaux  canons  !  Ex- 
cellent moyen,  sans  doute, 
d'essayerceux  qui,  quelque 
jour,  comme  les  chasse- 
pots  à  Mentana,  devront 
faire  merveille,  et  surtout, 
occasion  unique  pour  se 
mesurer,  pour  se  livrer  à 
des  études  comparatives 
sur  les  qualités  de  ces  en- 
gins meurtriers.  Braquer 
soit,  mais  tirer,  non;  car 
Der  Floh,  la  vaillante 
a  puce  viennoise  »  le  fait 
observer,  il  n'est  point 
dans  les  habitudes  des  pays 
civilisés  de  faire  ainsi  la  chasse  aux  petits  oiseaux. 
Pauvres  moineaux  de  Grèce! 

«  La  Guerre  pour  la  Paix;  la  Paix  par  la  Guerre,  » 
clament  les  théoriciens  de  la  nouvelle  école,  et  l'image 
de  Stop,  dans  le  Charivari,  est  sur  ce  point  concluante  : 
«  Nous  aimons  tellement  la  paix,  que  pour  la  conserver 
nous  irons  jusqu'à  la  guerre.  » 

Cette  idée  de  pacification  par  la  guerre  se  rencontre 
plus  d'une  fois..  Bien  mieux,  certaines  caricatures 


La  Grèce  contre  le  monde. 

{Pick  Me  Up,  de  Londres,  mars.) 
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tendent  à  représenter  l'intervention  armée  des  puis- 
sances comme  éminemment  favorable  à  la  Grèce  :  dans 
la  Strekoza  de  Saint-Pétersbourg,  un  Grec,  entouré 
des  marins  alliés  qui  dansent  autour  de  lui  la  farandole, 
esquisse  un  magistral  pied  de  nez  à  l'adresse  de  son 
ennemi,  et  les  braves  mathurins  se  paient  la  tête  du 
Turc.  Image  d'autant  plus  significative  qu'elle  se  trouve 
être  une  des  rares  compositions  satiriques  autorisées 
par  la  censure  russe. 

Sous  le  crayon  des  dessinateurs  l'Europe  n'est  donc 
pas  toujours  la  sévère  matrone  que  l'on  pourrait  croire, 
et  si  elle  apparaît  quelquefois  la  verge  en  main,  si 
même  elle  fustige  fort  et  ferme,  usant  de  bon  vinaigre, 
sa  sévérité  ne  va  pas  jusqu'à  demander  la  mort  du 
pécheur. 

Qui  aime  bien  châtie  bien. 

Et  si  bombardement  il  y  a,  souhaitons  qu'il  soit  pa- 
cifique, dans  le  goût  de  celui  que  dessine  le  Borsszem 
Janko  de  Budapesth.  Un  bombardement  de  jambons  et 
de  saucissons! 

II 

Dans  cette  imagerie  d'une  abondance  peu  ordinaire 
et  d'une  invention  souvent  heureuse,  certaines  idées  se 
retrouvent  partout.  Gomme  les  beaux  esprits  les  crayons 
se  rencontrent,  à  tel  point  qu'on  croirait  quelquefois 
assister  à  l'ouverture  d'un  concours  de  des  in. 

D'abord  — à  tout  seigneur,  tout  honneur,  —  le  con- 
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cvrt  européen,  qu'il  se  présente  au  figuré  ou  au  réel. 
Au  figuré,  ce  sont  des  thèmes  quelconques.  Ici,  les 
puissances  coupent  au  chien  turc  sa  queue  crétoise 
que  happe  au  passage  le  petit  basset  grec.  Et  elles  ont, 
les  braves  puissances,  la  physionomie  joyeuse  d'éco- 
liers qui  viennent  de 
faire  une  bonne  farce. 
Là,  elles  sont  assises 
quelque  peu  à  l'étroit 
sur  l'île  de  Crète,  te- 
nant en  main  des  petits 
bateaux  qui  vont  sur 
Teau  —  tels  les  marins 
en  herbe  du  classique 
bassin  des  Tuileries. 
Ailleurs,  elles  assistent 

7  Le  Turc.  —  Il  apporte  encore  ce  quil 

à  la  représentation   du   Prend>  niais,  la  prochaine  fois,  il  me  prendra 

Guignol  gréco-turc,  ou 
bien,  dans  des  coquilles 
de  noix,  elles  braquent  leurs  pistolets  sur  les  rives 
crétoises,  ou  bien  encore,  animaux  héraldiques,  elles  se 
demandent  à  quelle  sauce  avaler  le  moineau  grec. 
Sur  un  banc,  elles  poussent  ferme  pour  en  déloger  le 
Turc  assis  à  l'extrême  crête...  au  bi  du  bout  du 
ban. 

Au  réel,  ce  sont  des  orchestres  pour  de  vrai,  au 
premier  rang  desquels  se  remarque  la  spirituelle  image 
de  Caran  d'Ache.  Ah!  ce  concert  européen,  il  n'a  pas 
besoin  des  deux  classiques  gamins  de  la  caricature  alle- 


peut-être  moi-même. 

(Le  Figaro,  de  Vienne,  6  mars.) 
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mande,  Max  et  Moritz,  ici  figurant  la  Grèce  et  la  Crète, 
pour  jouer  faux.  Quelle  méconnaissance  de  la  mesure, 
quels  accords  discordants!  au  point  que  —  c'est  Der 
Floh  qui  tient  le  crayon,  —  Grecs  et  Turcs,  aussi  peu 
satisfaits  l'un  que  l'autre,  s'en  doivent  boucher  les 

oreilles.  Cet 
accord  n'accor- 
dera personne 
quoique,  en. 
une  image  fran- 
çaise, le  sultan 
semble  applau- 
dir chaleureu- 
sement à  cet 
orchestre  de 
bombardeurs 
en  off,  en  ski, 
en  ich  jouant 
force  Wagner  avec  des  canons-trombones  nouveau  sys- 
tème. 

Et  maintenant,  voici  les  habituelles  peintures  ac- 
commodées à  la  sauce  crétoise,  les  combats  de  coqs, 
les  quatre  fils  Aymon  devenus,  pour  la  circonstance, 
les  sept  fils  Aymon  ;  les  pompiers  éteignant  le  feu  ou, 
soufflant  tous  si  bien  sur  cette  pauvre  Crète,  qu'ils 
finissent  par  la  faire  flamber  et,  —  jeu  de  mots  tout 
indiqué,  —  les  crêtes  surgissant  de  diverses  façons. 
Notez  encore  les  cartes  que  l'on  découpe,  que  Ton  taille, 
que  l'on  rogne,  les  Grecs  qui  cueillent  à  l'arbre  turc 


Celui  qui  jamais  n'occupa  pour  la  farce,  celui  qui 
jamais  ne  se  tint  effrontément  assis  sur  la  Crète  ;  celui-là 
ne  vous  connaît  pas,  ô  sombres  puissances. 

[Kikerïki,  de  Vienne,  28  février.) 
*  Parodie  d'un  passage  de  Mignon. 
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la  poire  mûre,  et  les  allégories  relatives  à  l'Homme 
Malade,  ce  moribond  depuis  longtemps  condamné  et 
toujours  sur  pied.  Genre  quelque  peu  usé  et  qui  a, 
heureusement,  peu  donné. 
Mais  significative  est  la  vi- 
gnette du  Kikeriki,  le  vieux 
goutteux,  le  vieux  béquillard, 
en  route  non  plus  pour  la 
Crète,  mais  bien  pour  l'Asie- 
Mineure,  emportant,  il  est 
vrai,  sous  le  bras,  son  mor- 
ceau d'Europe.  Bon  voyage, 
Turc! 

Dans  une  imagerie 
où  la  Grèce  tient  ainsi 
la  première  place,  il  eût 
été  surprenant  qu'on  ne 
fît  pas  appel  aux  sou- 
venirs classiques.  La 
charge  du  Grec  moderne 
par  le  Grec  ancien  s'im- 
posait tout  naturelle- 
ment, et,  dans  cet  ordre 

d'idées,  les  crayons  ont  été  particulièrement  satiri- 
ques. 

Le  cheval  de  Troie,  depuis  si  longtemps  remisé, 
est  sorti,  rajeuni,  des  écuries  de  l'histoire,  les  dieux 
sont  descendus  de  leur  Olympe,  les  labyrinthes  se  sont 
à  nouveau  peuplés,  les  scènes  de  Y  Enéide  ont  été  appro- 


Sur  une  main  pas  très  ferme. 

C'est  très  bien  d'être  tenu  comme  cela. 
Pourvu  que  la  main  ne  me  lâche  pas  ! 

(Humoristické  Listy,  5  mars.) 
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priées  au  goût  du  jour;  le  taureau  crétois  a  rompu  ses 
entraves . 

Diogène  lui-même  —  un  Diogène  fin  dix-neuvième 

siècle,  tenant  un  fusil  en 
guise  de  lanterne  —  a  prié 
les  puissances  de  se  reti- 
rer de  son  soleil.  Mais, 
tandis  que,  raillant  les 
Hellènes,  Der  Junge  Ki- 
keriki  se  demande  où  sera 
l'Homère  nouveau  pour 
chanter  les  victoires,  le 
Fischietto  n'hésite  pas  à 
évoquer  le  souvenir  des 
Argonautes  anciens. 

Comparaisons  forcées 
entre  le  passé  et  le  pré- 
sent, sans  qu'il  soit,  pour 

Attention  de  ne. pas  nous  fourrer  dans  cela,  nécessaire  de  Ye- 
un  guêpier. 

(HumoristicùiAsty^m^)    monter  au  déluge.  Et  dans 
ces    armes    de  combat 

*  La  diplomatie  envoyant  son  ultimatum. 

même,  ne  faut-il  pas  voir 
un  argument  nouveau  en  faveur  de  l'immortalité 
grecque,  seule  capable  de  triompher  encore  de  ses 
ennemis  et  de  survivre  à  toutes  les  défaites  ! 

m 

Tenez,  à  côté  de  ceux  qui  poussaient  si  loin  les  vio- 
lences du  crayon,  voici  venir  ces  avocats  vengeurs  dont 
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parlait  ÏAsty,  se  levant  de  toutes  parts,  opposant 
l'éternelle  supériorité  des  principes  aux  intérêts  d'un 
moment. 


ici,  de  savoir  si  les  Grecs 


Il  n'est  pas  question, 
payeront  ou  non  leurs  cou- 
pons, mais  s'ils  auront  le 
droit  de  jouer  des  coudes, 
de  se  reprendre  sans  que 
l'Europe  intervienne.  Or, 
dans  ce  bon  combat  pour 
la  conquête  de  leur  liberté 
perdue,  ils  ont  avec  eux 
les  crayons  de  France, 
d'Italie,  de  Danemark; 
ils  ont  réveillé  la  cons- 
cience populaire  se  refu- 
sant à  entrer  dans  les  sa- 
vantes combinaisons  de  la 
diplomatie,  déjà  esclave  de 
celui  qu'elle  croyait  tenir, 

.1  „  .  .      ,  Pourquoi  les  Turcs  ne  peuvent  pas 

llS  Ont  lait  SUrgir  de  terre   faire  la  guerre  : 

une  imagerie  enthousiaste   «  Ah!  ce  n'est  plus  ce  qui  pourrait  me  plaire, 

«  Ah!  ce  n'est  plus  ce  qui  me  plaît.  » 

qui  a  trouvé  à  Paris  son  .  .1fT.t  . 

A  {Humoristicke  Listy.) 

grand  côté  d'art,  à  Co- 
penhague son  interprétation  naïve   et  savoureuse. 

«  Mes  lions  n'ont  engendré  que  des  veaux,  »  dit  la 
France  de  Willette  à  la  Grèce  du  roi  Georges,  tandis 
que  le  dessinateur  du  Pack  danois  nous  montre  ce 
même  souverain,  un  arc  en  main,  allant  délivrer  Pro- 

3 
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méthée,  c'est-à-dire  la  Crète.  Ici,  l'enthousiasme  tou- 
jours vivace  des  temps  passés  pour  les  nobles  causes  : 
là,  le  paternel  appui  qui  ne  devait  point  faire  défaut 
au  monarque  grécisé. 

En  ces  images  on  sent  passer  le  souffle  des  grands 
jours;  précieux  encou- 
ragement et  douce  con- 
solation pour  celui  qui, 
à  la  tête  de  son  peuple, 
semble  vouloir  marcher 
à  la  conquête  d'un  état 
meilleur. 

J'ai  parlé  des  neu- 
tres, des  petits  peu- 
ples ,  des  opprimés.  Le 
Danemark  peut  être 
accusé  de  partialité,  car 
il  est  de  la  famille,  lui, 
mais  la  Suisse,  mais  la 
Hollande,  mais  la  Belgi- 
que, mais  le  Portugal,  mais  l'Irlande,  mais  la  Polo- 
gne; nationalités  triomphantes  ou  étouffées  ne  tou- 
chant à  la  Grèce  ni  de  près,  ni  de  loin.  C'est  en 
regardant  leurs  images  qu'on  se  rend  mieux  compte 
de  la  profonde  solidarité  existant  entre  tous  ceux 
qui  marchent  à  la  conquête  d'un  but  commun.  Et 
comme  les  peuples  maîtres  de  leurs  destinées,  les 
classes  sociales  que  hante  l'idée  d'un  avenir  meilleur 
sont  pour  les  Hellènes  opprimés  contre  les  Turcs  op- 


Action  commune. 

Allons,  dans  le  sac.  De  la  sorte  le  petit  no 
pourra  plus  rien  te  faire. 

{Le  Figaro.de  Vienne,  13  mars.) 
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presseurs.  Concluantes  les  images  du  Père  Peinard 
et  du  Wahre  Jacob  de  Stuttgard.  Typiques  les  es- 
tampes du  Weekly  Freeman  de  Dublin.  Et  si  la  vignette 
du  Djabel  de  Cracovie  paraît  bien  pâle  c'est  que,  com- 
primés par  une  censure  rigoureuse,  les  crayons  polo- 
nais n'ont  pas  pu  témoigner  leur  sympathie  en  traits 
plus  caractéristiques. 

Vouloir  la  paix  est  certes  un  noble  sentiment  tout 
à  l'honneur  de  l'Europe,  mais  il  ne  faut  point  que  cet 
amour,  peut-être  un  peu  trop  en  façade,  altère  le  ju- 
gement des  grandes  puissances  au  point  d'oblitérer 
chez  elles  le  sens  des  choses. 

C'est  l'ambition  de  quelques  nations  qui  a  créé  et 
qui  entretient  la  question  d'Orient;  la  Grèce  qui  a 
fait  en  1821  une  timide  apparition,  la  Grèce  qui  veut  se 
reprendre,  ne  peut  pourtant  pas  étouffer  sans  cesse 
ses  aspirations  légitimes,  parce  que  certaines  monarchies 
ont  le  désir  de  remanier  à  leur  gré  la  carte  d'Europe. 

Saluons  donc  la  caricature  vengeresse,  la  caricature 
devenue  bien  vite  l'éloquent  avocat  de  la  cause  des 
Grecs.  Honneur  aux  crayons  libres  et  indépendants, 
honneur  aux  dessinateurs  italiens  du  Fischielto  et  du 
Pasquino  qui,  en  mettant  la  main  du  bersaglier  dans 
la  main  du  zouave,  ont  rappelé  la  confraternité  des 
anciens  jours  et  proclamé,  ainsi,  r  éternelle  vérité  des 
peuples  frères,  des  peuples  unis  pour  la  défense  des 
grandes  et  nobles  causes. 

A  côté  de  la  diplomatie  aux  errements  séculaires,  à 
côté  des  gouvernements  souvent  arrêtés  dans  leurs  élans 
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par  mille  entraves  il  y  a  la  conscience  humaine,  il  y  a 
l'âme  des  peuples.  Et  ce  sera  l'honneur  de  la  caricature 
de  s'être  fait  l'interprète  de  ces  sentiments  généreux, 
après  l'anglais  Byron,  après  le  genevois  Eynard, 
après  Chateaubriand,  après  Villemain,  après  Saint-Marc 
Girardin,  après  François  Lenormant,  aux  côtés  de  tous 
ceux  qui,  aujourd'hui  encore,  —  et  je  suis  heureux 
de  saluer  à  leur  tête  Mmc  Juliette  Adam,  —  sont  pour 
la  défense  des  opprimés  et  des  sacrifiés. 

Oui,  décidément,  mon  cher  confrère,  que  la  Grèce 
triomphe  ou  succombe,  elle  aura  eu  pour  elle  les 
esprits  que  hante  encore  le  souvenir  des  grandes  choses, 
les  images  vengeresses  de  la  philosophie  du  crayon. 


De  quoi  vous  mêlez-vous  encore,  vieux  carcan  ! 
Quand  il  est  question  de  crête...  ça  me  regarde. 

(La  Chronique  Amusante,  25  février.) 
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SOLUTION    DE   LA  QUESTION  CRETOISE 

—  Tiens,  prends  et  porte-la.  Elle  est  bien  recousue  et  pourra  te  servir  un 
certain  temps. 

—  Maître,  je  crains  fort  qu'elle  ne  soit  bientôt  à  nouveau  décousue. 

{Splnjra,  d'Athènes,  septembre  1896.) 


*  Le  sultan,  en  cordonnier,  offrant  à  un  Cretois  la  botte  recousue  de  Yiradé,  les  réformes 
toujours  promises,  accordées  même  pro  forma,  mais  jamais  tenues.  Les  événements  actuels 
viennent  de  donner  raison  aux  craintes  du  Cretois. 


M.  Delyannis  étreignant  dans  les  pointes  de  sa  moustache,  qui,  sous  le 
crayon  du  dessinateur,  jouent  le  rôle  de  serres  ou  de  tentacules,  toutes  les  îles, 
toutes  les  échancrures  de  la  Grèce  :  allusion,  cela  va  sans  dire,  au  panhellénisme 
dont  le  premier  ministre  du  roi  Georges,  malgré  ses  opinions  modérées,  malgré 
sa  sagesse  est,  lui  aussi,  obligé  de  faire  montre. 

A  remarquer  que  cette  image  faisait  partie  d'un  numéro  d'étrennes  pour  1897 
publié  le  31  janvier  1896. 


[To  Asty  (La  Cité),  d'Athènes.) 


*  La  Grèce,  nouveau  saint  Georges,  foule  aux  pieds  le  dragon  de  la  tyrannie  turque. 
Dans  le  fond,  sur  le  haut  des  rochers,  des  animaux  qui  symbolisent  les  puissances  euro- 
péennes. 
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LES  DIAMANTS  DES  PUISSANCES. 

Caricatures  de  Th.  Annino.  [To  Asti/,  d'Athènes,  février.) 
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1.  Crétois  offrant  un  agneau  à  Bismarck.  —  2.  Le  sultan  aj-ant  les  deux 
pieds  dans  la  même  botte  (la  célèbre  botte  crétoise)  :  allusion  à  un  proverbe 
néo-grec  :  «  Il  lui  a  mis  les  deux  pieds  dans  un  soulier,  en  d'autres  termes,  il 
l'a  mis  au  pied  du  mur.  »  —  3.  La  dernière  classe  des  réservistes  turcs.  — 
4.  L'armée  turque  à' la  frontière. 


(Caricatures  du  journal  athénien  Scrips,  1890  et  1897.) 


CARICATURE  TURQUE. 


17 


paly.ojU  cil  Ui.^  Le,  ii\  fc^jjl 
Ul    ^,1    s_ij*  jlsîj 

tJ1—^-  •  r;*!1—  ^j— .joui 
.r;j.ouclU  fc^US!  a-ài.  dut  ^j-. 

fiouJl  jJuàl.I   fi^£..l    û_,l  ^4-»^» 


;.î 


Image  turque  sur  le  sultan  publiée  à  Constantinople . 

Le  sultan  est  représenté  dansant  de  joie  à  la  lecture  du  budget  fantaisiste 
établi  par  lui  et  qui  donna,  ô  prodige  !  un  excédent  de  80,000  livres  turques 
(trois  millions).  Comme  il  avait  laissé  au  Trésor  50,000  livres  sur  sa  liste  civile, 
il  annonce  qu'il  les  reprend  puisqu'il  y  a  économie. 

Tandis  que  d'autres  jonglent  avec  la  Crète,  lui  jongle  avec  les  chiffres. 


*  Cette  image,  comme  toutes  les  caricatures  turques,  est  une  feuille  volante,  la 
censure  ne  permettant  la  publication  d'aucun  journal  humoristique  illustré.  A  ce  point 
de  vue,  la  Turquie  est  encore  au-dessous  de  la  Russie. 

Du  reste  les  quelques  rares  images  qui  peuvent  ainsi  circuler  sont  L'œuvre  du  parti  de 
la  jeune  Turquie. 
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Patience,  amis  Turcs,  nous  allons  vous  envoyer  notre  marquis  pour  vous 
donner  un  coup  de  main. 

Composition  de  Ad.  Willette.   [La  Libre  Parole  illustrée,  G  mars.) 


*  Dans  le  Pilori,  ce  sera  Hanotaux;  ici,  c'est  le  marquis  de  Gallifîet  :  c'est  ainsi  que, 
souvent,  les  questions  générales  dégénèrent  en  attaques  particulières  contre  telles  ou 
telles  personnalités,  surtout  lorsque  ces  personnalités  représentent  une  politique  déter- 
minée ou  incarnent  en  elles  un  principe  bien  défini. 

Le  général  de  Gallifïet  ayant  toujours  combattu  les  insurrections,  les  mouvements 
populaires,  il  a  semblé  ainsi  tout  naturel  à  Willette  de  l'enrôler  parmi  les  Turcs  contre 
les  insurgés  crétois. 
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LA    DÉMONSTRATION    DES    GRANDES  PUISSANCES 

(Tableau  d'histoire.) 
Dessin  de  Caran  d'Ache.  {Le  Figaro,  8  mars.) 


*  Amusante  et  spirituelle  image,  bien  digne  du  crayon  de  Caran  d'Ache.  Los  puis- 
sances européennes  en  armée  du  salut,  vendant,  non  plus  le  classique  En  avant,  or^ano 
des  représentations  de  la  maréchale  Booth,  mais  bien  En  arrière,  le  seul  organe  qui 
puisse  en  effet  convenir  à  de  hautes  et  puissantes  personnes  qui,  armées  jusqu'aux 
dents,  prêchent  la  paix  aux  fougueux  guerriers  d'Athènes. 

En  arrière,  et  surtout  :  Arrière  la  guerre,  pour  répondre  au  Waffen  nietier  de  la 
baronne  de  Suttner. 
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LE    CONCERT  EUROPÉEN 

La  paix  armée.  —  «  Chut...  Vous  êtes  parti  deux  minutes  trop  tôt  !...  » 

Dessin  de  Caran  d'Ache.  {Le  Figaro,  22  février.) 


-  Cette  flotte,  comme  le  sabre  de  dîner-concert  européen 

Joseph   Pmdhomme,  est  destinée  à  Les  instruments  sont  bien  d'accord, 

vous  défendre  et  au  besoin  à   vous  mais  le  petit  fait  tant  de  bruit  qu'on 

combattre  !  n'entend  plus  la  musique. 


Croquis  de  Pif  et  de  Paf  (Draner  et  Hcnriot).     [Le  Charivari,  mars.) 
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NOUVELLES  DE  CRÈTE 

Composition  de  Paul  Léonnec.    (Journal  amusant, 


LES  PROTECTEURS 

Composition  de  Hermann  Paul.      [Le  Cri  de  Paris,  2f 
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John  Bull.  —  Aoh!...  ce  était  pour  éteindre  le  feu. 

Composition  de  Stop.  [Le  Charivari,  1"  mars.) 

*  A  comparer  avec  la  caricature  du  11  octobre  18G6. 

Stop,  on  le  voit,  se  complaît  à  revenir  sur  son  idée  de  crête,  du  reste  plus  que  jamais 
on  place.  Seulement,  cette  fois  la  Crète  flambe,  et  le  dessinateur  estime  que  l'Anglais 
-est  bien  pour  quelque  chose  dans  ce  feu. 
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Pas  très  enviable,  la  situation  des  grandes  puissances. 

Composition  de  Drancr.  {Le  Charivari,  5  mars. 

*  Cela  pourrait  également  s'appeler  :  Entre  deux  feux,  ou  les  bienfaits  de  la  fore 
armée.  Mais  si  les  puissances  délibèrent  sous  les  canons,  elles  savent  fort  bien  n'avoir 
rien  à  craindre  ni  des  canons  grecs,  ni  des  canons  turcs. 


/ 
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Vous  entendez  bien  :  l'Europe  veut  tellement  la  paix,  qu'elle  fera,  au  besoin, 
la  guerre  pour  la  maintenir. 


Composition  de  Droncr.     {Le  Charivari.  18  mars.) 
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UNIFORME  PROPOSÉ  POUR  LE  CORPS  INTERNATIONAL  D'OCCUPATION 

Képi  français,  veste  anglaise,  culottes  russes,  bottes  allemandes,  panache 
italien,  sabre  à  l'autrichienne. 

Caricature  de  Henriot.  [Charivari,  22  mars.) 
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DÉCOMPOSITION    D'UN  EMPIRE 

Les  puissances,  avides,  s'opposent  les  unes  aux  autres  pour  mieux  s'emparer 
•des  bottes  du  moribond. 

Caricature  de  Pépin.  [Le  Grelot,  21  février.) 


*  Le  malade,  l'homme  malade,  un  moribond,  un  État  qui  ne  se  tient  plus  debout.  L'idée 
n'est  point  nouvelle,  car  depuis  bientôt  cinquante  ans,  elle  traîne  dans  l'image  et  fait 
tout  particulièrement  les  délices  de  la  caricature  italienne.  Mais  le  moribond  est  encore 
solide  sur  ses  jambes,  et  on  a  beau  lui  arracher  de  temps  à  autre  des  plumes,  il  lui  en 
reste  toujours.  Ce  n'est  pas  encore  Voiseau  déplumé  que  tant  de  gens  appellent  de  leurs 
vœux. 
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SOYONS  FRANÇAIS 

Messieurs  les  étudiants,  le  grand  Turc  pourrait  très  bien  vous  répondre  :. 
«  Occupez-vous  donc  de  ce  qui  se  passe  à  votre  frontière.  » 

Caricature  de  Pépin.  {Le  G*relot,  28  février.) 


*  Réponse  au  Grelot.  —  Eh  bien!  oui,  justement,  c'est  parce  qu'on  est  Français,  parce 
qu'on  a  eu,  soi  aussi,  des  provinces  perdues  à  la  suite  d'une  guerre  malheureuse,  qu'on 
est  pour  les  Grecs,  ô  Grelot  ! 

tt  vous  qui,  tant  de  fois,  fûtes  pour  le  bon  combat,  vous  qui  vous  méfiâtes  de  l'em- 
ballement franco-russe,  vous  qui  êtes  pour  l'indépendance  des  peuples,  pour  le  droit  des 
nationalités,  comment  pourriez-vous  admettre  une  jeunesse  encore  quelque  peu  imbuc- 
d'idées  généreuses,  ne  manifestant  point  pour  les  opprimés  ? 
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MANILLE  AUX  ENCHÈRES 


Le  plus  grec  n'est  pas  celui  qu'on  pense  !... 

Caricature  de  Pépin.  [Le  Grelot,  7  mars.) 


*  Cela  devait  venir  tout  naturellement.  Il  y  a  Grec  et  grec,  comme  il  y  a  Suisse  et 
suisse.  Mais  tous  les  grecs  ne  sont  pas  Grecs,  —  ce  que  démontre  fort  bien  le  dessinateur 
du  Grelot  —  et  tous  les  suisses,  vulgo  portiers,  ne  sont  point  Suisses.  La  politique  est, 
avant  tout,  l'art  de  tricher  aux  cartes,  et  assurément,  autour  du  tapis  vert  où  se  discu- 
tent les  affaires  d'Orient,  plus  d'un  cherche  à  voler  son  voisin.  Pépin  a  raison  :  le  plus 
grec  n'est  pas  celui  qu'on  pense. 
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SIX  CONTRE  UN 

Si  c'est  pour  jouer  un  si  vilain  rôle  que  l'on  a  fait  l'alliance  franco-russe, 
merci!... 

Caricature  de  Pépin.  (Le  Grelot,  14  mars.) 


*  Le  Grelot  exprime  ici  par  l'image  ce  que  d'autres,  dans  la  presse  quotidienne,  ont 
exprimé  par  la  plume  :  la  France  à  la  remorque  de  la  Russie,  la  France  entrant  dans  le 
concert  européen  sous  les  auspices  du  tsar,  et  forcée  naturellement,  ou  de  suivre  la  poli- 
tique des  autres  puissances  ou  de  se  retirer. 

La  France  menée  par  le  nez;  la  France  obligée  de  suivre  quand  même. 


GO 


FRANÇAISES. 
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NOTRE   POLITIQUE  ÉTRANGÈRE 

Hanotaux.  — Ah!  c'est  vous  le  Turc?...  Eh  bien,  continuez  !... 

[Le  Pilori,  21  février.) 

*  Cette  image  de  Fertom,  le  dessinateur  attitré  du  Pilori,  apprécie  surtout  la  politique 
française  dans  les  affaires  de  Crète.  Quoiqu'elle  vise  personnellement  M.  Ilanotaux,  ot 
qu'elle  soit  quelque  peu  dure  pour  notre  ministre  des  affaires  étrangères,  clic  devait 
cependant  prendre  place  dans  un  recueil  documentaire. 

4 


*  Une  adaptation  française  du  concert  européen,  avec  l'Angleterre  pour  chef  d'or- 
chestre. Et  le  Sultan,  mélomane  à  sa  façon,  applaudit  fort  cette  musique  de  wagnériens 

enragés. 
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A   QUI    LA  CRÈTE  ? 


Chœur  des  puissances  : 

C'est  un  spectacle  qui,  vraiment, 
Manque  un  tant  soit  peu  d'agrément  ! 


(La  Silhouette,  21  février.) 
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PARTONS    POUR    LA  CRÈTE! 

Char  allégorique  pour  le  mardi  gras. 


[La  Silhouette  23  février.] 
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RENOUVELÉ  DE  TARTARIN 


«  L'accord  »  des  puissances...  Oh!  là...  là...  C'est  à  qui  la  coupera...  «  la 
corde  ». 

{La  Silhouette,  21  mars.) 
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CARNAVAL,  p»r  B  Moloch. 


(La  Chronique  amusante,  mars.) 


*  Image  de  Moloch  faisant  allusion  aux  arrestations  de  manifestants  ayant  crié  : 
l'ive  la  Grèce]  lors  des  réunions  publiques  philhclléniqucs  à  Paris. 
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DER   AMO KLAUFER 

Amok  !  Amok  !  * 

[Ktadderadatsc't,  de  Berlin,  21  février.) 

*  Terme  intraduisible  en  français  et  qui  vise  certaines  attaques  endémiques  de  fré- 
nésie, particulières  aux  peuples  malais  de  l'archipel  indien.  Une  explosion  subite  de  folie 
caractérisée  par  la  soif  du  carnage.  Ceux  qui  sont  atteints  de  cette  furie  sortent  leur 
poignard  et,  dans  leur  course  folle,  mutilent  tous  ceux  qu'ils  peuvent  atteindre,  sans 
pitié  aucune. 

Ces  coureurs  d'Amok,  considérés  comme  dangereux  au  premier  chef,  sont  mis  hors  ta 
loi,  et  il  est  permis  de  les  égorger  sur  place.  Eux-mêmes  ne  cherchent  nullement  à  se 
soustraire  à  ceux  qui  les  poursuivent. 
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L'occupation  de  la  Crète  par  les  grandes  puissances  pourrait  avoir  pour  elles 
un  résultat  important.  Elles  les  aidera  peut-être  à  résoudre  ce  problème  :  s'as- 
seoir côte  à  côte  tout  en  maintenant  la  paix  entre  elles. 

[Kladderadatsch,  21  février.) 


EN  ROUTE   POUR  LA  CRÈTE 


Les  compagnies  de  transport  maritime  se  sont  refusées  à  embarquer  des 
troupes  turques  de  Salonique  en  Crète,  si  les  frais  ne  leur  étaient  pas  payés 
d'avance. 

L'ex-ministre  de  la  marine  Lockroy  a  déclaré  que  l'état  désastreux  de  la 
flotte  ne  permettrait  pas  à  la  France  de  faire  valoir  ses  droits  en  Crète  dans  le 
cas  où  cela  deviendrait  nécessaire. 

[Kladderadatsch,  14  férrier.  ) 
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ILLUSION   DES  GRANDS 


La  saucisse  est  à  moi  et  elle  fait  partie  de  mon  domaine,  na? 

[Kladderadatsch,  28  février.) 
*  La  Grèce  en  pierrot  répondant  aux  grandes  puissances. 


L'ENFANT  DÉSOBÉISSANT 


11  n'a  pas  encore  de  culottes  et  déjà  se  conduit  comme  un  homme  d'âge. 
Autour  de  lui  il  promène  des  regards  haineux  et  menaçants,  parle  de  conflits  ! 
A  bout  de  conseils,  la  famille  murmure  :  «  Amende-toi  avant  qu'il  ne  soit  trop 
tard,  mon  cœur!  Vois  notre  crainte,  vois  notre  peine.  Nous  t'en  conjurons,  laisse 
la  fumée  partir  (c'est-à-dire  ne  te  grise  pas).  S'il  avait  ses  premières  culottes, 
juste  ciel,  qu'arriverait-il? 

{Kladderadatsch,  14  mars.) 
*  Les  six  grandes  puissances  conjurant  la  Grèce  de  se  tenir  tranquille. 
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LE  LABYRINTHE  CRÉTOIS 

En  sortira-t-il? 

{Kladderadatsch,  7  mars.) 


*  Question  que  se  pose  l'Europe  tout  en  coupant  le  peloton  de  la  ficelle  tenue  en  main 
par  le  roi  Georges.  Sur  la  porte,  on  lit  :  Crète.  L'entrée  du  labyrinthe  est  défendue.  Dans  le 
haut,  la  main  de  la  Grèce  cherchant  à  s'emparer  de  l'Ile  hérissée  de  baïonnettes.  La  même 
idée  se  trouve  interprétée  par  le  crayon  d'un  dessinateur  hongrois,  avec  cette  différence 
qu'au  lieu  et  place  de  l'Europe  se  tiennent  toutes  les  puissances  européennes  (Borsszem 
Jariko). 
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L'acrobate  grec.  11  est  bon  pour  lui  Beaucoup  de  lueurs  d'incendie,  mais 

que  les  puissances  soient  aussi  unies.  encore  plus  de  feux  follets. 

{Kladderadatèch,  14  mars.)  {Kikeriki,  février.) 


LE  DORTOIR  DES  ENFANTS   DE  L'EUROPE 

Le  mieux  serait  de  mettre  les  deux  polissons  dehors.  Ils  vont  encore  me  ré- 
veiller les  petits. 

{Ulk,  de  Berlin,  12  mars.) 

*  Les  petits,  c'est-à-dire  les  Etats  des  Balkans. 
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LE  COMBAT    POUR   LA  CRÈTE 

Sur  l'étroit  chemin  où  se  trouve  réunie  la  diplomatie  européenne,  il  est  à 
craindre  que  les  impatiences  et  les  gamineries  de  la  Grèce  ne  réduisent  tout  à 
néant. 

{Deutecher  Michel,  de  Berlin,  21  février.) 


*  D'après  le  journal  berlinois,  l'Europe  marchait  unie  à  la  paix  générale,  quand  la 
Grèce,  en  prenant  l'os  de  Crète  dans  la  poche  de  la  Turquie,  a  jeté  le  trouble  et  fait 
tomber  les  puissances  les  unes  sur  les  autres. 
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IMAGES  TIRÉES   DE    «  L'ODYSSÉE  » 

1.  Les  outres  d'Éole.  Ouverture  imprévoyante  (l'intervention  des  puissances 
dans  les  affaires  de  Crète  venant  souffler  sur  les  beaux  projets  de  la  diplomatie 
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allemande).  Dans  le  fond,  Bismarck  montrant  le  poing.  —  2.  Polyphème,  qui 
d'abord  montra  aux  Grecs  une  bienveillance  affectée,  leur  lance  des  pierres, 
tout  en  donnant  libre  cours  à  sa  rage  (allusion  au  changement  d'attitude  du 
libéralisme  berlinois).  Sur  la  voile  du  bateau  grec  on  lit  :  Refus  de  payement 
du  coupon.  —  3.  Odyssée  et  les  Sirènes  :  les  Sirènes  ce  sont  les  journaux  ber- 
linois Bôrsen-Courier,  Berliner  Tagblatt,  Vossische  Zeitung,  qui  crient  au  roi 
Georges  attaché  à  la  voile  de  son  navire  :  «  Homme,  paye  tes  dettes!  »  —  4.  Le 
divin  porcher  Emmaiis  instruit  le  jeune  Télémaque  de  ses  devoirs  de  souverain. 
—  5.  L'Odyssée  et  le  libre  retour  au  foyer  de  l'Odyssée  (les  puissances  bombar- 
dant le  roi  Georges). 

{Deutscîier  Michel,  7  mars.) 


L'APLANISSEMENT  DU  CONFLIT 

Ne  bouge  pas,  Sultan!  Nous  allons  te  débarrasser  des  petits  aboyeurs. 

[Ulk,  5  mars.) 

*  L'Europe  coupant  la  queue  de  la  Turquie  pour  que  la  Grèce  s'en  aille  avec  et  se 
tienne  tranquille. 
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L'ŒUVRE    DES  GRANDES  PUISSANCES 


Le  coursier  turc  est  tombé  à  la  renverse,  ô  malheur!  Il  ne  se  relèvera  pas 
quoiqu'on  soit  venu  lui  porter  aide. 

Au  meilleur  va  le  petit  de  devant.  11  prend  ce  que  le  cheval  a  laissé  tomber. 
L'occasion  fait  les...  héros! 

{Lusliyc  Blœlier,  de  Berlin,  mars,  W  ii.) 


*  Encore  une  caricature  allemande  particulièrement  dirigée  contre  la  Grèce,  d'autant 
que  c'est  la  seule  publiée  par  ce  journal,  d'habitude  bien  plus  fécond  quand  il  s'agit  des 
événements  européens. 


7<i 


CARICATURES  ALLEMANDES. 


Maudits  gamins!  Tandis  que,  heureux  et  contents,  nous  préparions  ce  que 
nous  voulions  jouer,  les  voilà  qui  mettent  en  déroute  instruments  et  musique. 
Mais  attendez  !  —  nous  allons  vous  montrer  maintenant  ce  que  le  concert  euro- 
péen peut  produire,  comme  effet  de  bombe,  quand  nous  sommes  une  fois  d'ac- 
cord. 

(Unsere  Geeellschaft,  de  Berlin,  février.) 


*  Max  et  Moritz,  les  deux  gamins  classiques  de  la  caricature  allemande,  représentent, 
ici,  la  Grèce  et  la  Crète. 
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LE  PHILHELLÈNE 

Anno  1827.  Anno  1897. 

[Simplicissimus ,  de  Munich,  20  mars 


LE    ROTI  CRETOIS 

Pallas  Athène,  regarde  un  peu,  cela  nous  donnera  un  morceau  fort  appétissant. 


[Jugent!  de'Munich,  13  mars.) 
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LE   DARWINISME  CHEZ  LES  DIEUX 

Place,  place,  faites  place,  vous  autres  dieux,  et  inclinez-vous  devant  les  bril- 
lantes étoiles.  Mars  le  batailleur  règne  en  maître  sur  toutes  choses,  flanqué  de 
ce  sacré  vieux  voleur  qu'on  appelle  Mercure. 

[Der  Walire  Jacob,  de  Stuttgart,  16  mars. 


*  Mars  et  Mercure  !  jamais  ces  deux  divinités  antiques  n'avaient  tenu  dans  l'image  une 
place  aussi  considérable.  Ce  sont  bien  réellement  les  rois  du  jour,  par  le  fer  prêt  à  sortir 
du  fourreau  et  par  l'or  sans  lequel  rien  ne  se  peut  faire,  même  pas  la  guerre.  Sur  terre 
comme  dans  l'Olympe,  ils  régnent  en  souverains  maîtres.  Jupiter  et  Vulcain  ne  sont  plus 
que  des  comparses  et  toute  la  sagesse  de  Minerve  reste  impuissante  devant  les  caprices 
de  Mars  et  les  exigences  de  Mercure.  Et  il  est  pour  le  moins  curieux  de  voir  la  Grèce 
combattue  par  deux  divinités  de  l'Olympe  gréco-romain. 
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A  CONTRE-CŒUR 

John  Bull  (se  parlant  à  lui-même).  -  Ah!  le  Grec  est  un  brave  petit 
homme.  Il  est  décidément  fâcheux  que  moi  et  mes  camarades  des  autres  pajs 

nous  soyons  forcés  de  l'arrêter. 

J  [Punch,  de  Londres,  27  février.) 


*  Sur  le  papier  que  John  Bull  tient  en  mains,  on  lit  :  Accord  des  puissance,. 
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{Punch,  G  mars.) 
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TENDRE  SOLLICITUDE 

Dame  Europe  (à  la  petite  Crète).  —  Ne  pleure  pas,  ma  chérie,  j'ai  de- 
mandé à  ce  gentil  gendarme  turc  de  rester  pour  prendre  soin  de  toi. 

«  Il  me  semble  et  je  crois  qu'il  semblera  de  même  à  toutes  les  puissances , 
que  ce  serait  folie  d'exiger  le  retrait  des  troupes  turques,  qui  sont  la  seule  sau- 
vegarde contre  le  désordre.  »  (Discours  de  lord  Salisbury,  à  la  chambre u  des 
lords,  2  mars.) 

(Punch,  13  mars.) 

5. 
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APRÈS  VO  US! 

[Punch,  20  mars.) 


*  L'Europe  vient  pour  déloger  les  troupes  grecques  de  la  Crète  et  elle  se  trouve  face 
à  face  avec  ceux  qui  sont  en  train  de  s'égorger.  C'est  pourquoi  le  dessinateur  du  Punch, 
trouvant,  pour  le  moins,  bizarre  cette  façon  de  séparer  les  combattants,  met  dans  la 
bouche  du  Grec  cette  apostrophe  au  Turc  :  Après  vous,  c'est-à-dire  «  je  délogerai  après 
vous  :  passez  donc  le  premier  ». 


CARICATURES  ANGLAISES. 


83 


INDIS-CRÈTE 

{Fun,  de  Londres,  février.) 


*  L'Europe  indiscrète  se  préparant  à  venir  corriger  le  Grec  qui  se  permet  de  taper 
sur  le  ventre  du  Turc.  Derrière  son  dos,  ce  dernier  tient  un  projet  de  reformes. 
Indis-Crète^est  un  calembour  d'actualité  pour  indiscret. 
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CHIEN  ENRAGÉ 

Alternative  embarrassante  pour  le  concert  européen. 

[Moomhine,  de  Londres,  27  février  et  6  mars.) 
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LA  SAUCE  QUI  CONVIENT  A  L'OIE  N'EST  PAS  LA  SAUCE  QUI  CONVIENT  AU  JARS 


Sir  William  Harcourt  (au  brave  Cretois).  — Oh!  oui,  nous  mettons  en  prison 
des  gens  qui  en  ont  fait  moins  que  vous,  mais  encore  faut-il  qu'ils  soient  nos 
concitoyens.  {Moomhine,  20  mars.) 


LA    POLICE   DE  L'EUROPE 

Tiens  bon,  petit  bonhomme  !  je  te  retiendrai  le  moins  possible. 

Composition  do  F.  C.  Gould.        (Pictnre  Politica,  de  Londres,  mars- avril.) 


Jack  le  tueur  de  géants.  —  Et  nous  lui  souhaitons  bonne  chance. 

Wéekly  Frecman,  de  Dublin,  20  mars.) 

*  D'après  des  originaux  en  couleurs. 
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ACTION  COMMUNE 

Attends  un  peu,  petit  nabot!  nous  allons  V aider  à  vouloir  aider  quelqu'un. 


GEORGES  LE  CURIEUX 

Voilà.  Maintenant  je  voudrais  bien  savoir  si  cela  va  partir  ou  non 

[Figaro,  de  Vienne,  27  février  et  13  mars.) 

*  L'écriteau  placé  sur  le  canon  porte  :  Déclaration  de  guerre  à  l'Europe. 
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SAINT  GEORGES   DE  GRÈCE 

Avec  de  pareilles  entraves  —  pensent  les  puissances  —  le  saint  Georges  grec 
ne  pourra  pas  facilement  se  sortir  d'embarras.  Dieu  veuille  qu'il  ne  cause  point 
de  malheurs. 


La  situation  en  Crète  comme  elle  se  présente  actuellement.  —  Et  comme  elle 
pourrait  encore  se  présenter. 

{Der  Flok,  de  Vienne,  février,  n*  8.) 


CARICATURES 


AUTRICHIENNES. 
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CHASSE    EUROPÉENNE    AUX  MOINEAUX 


On  ne  tire  pas  sur  les  moineaux  avec  des  canons,  disait,  il  y  a  quelques 
années,  le  comte  Andrassy;  et  aujourd'hui,  cependant,  ce  genre  de  sport  semble 
plaire.  Aujourd'hui  toutes  les  puissances  menacent  le  nid  du  passereau,  alors 
que  Georges  de  Grèce,  le  moineau,  reste  intrépide  et  ferme.  O  puissances, 
parviendrez-vous  à  tenir  le  moineau  dans  la  main  où  reste  la  colombe  de  paix, 
mettrez-vous  le  feu  au  toit! 

[Der  Flofi,  février,  no  9.) 


*  Caricature  destinée,  comme  tant  d'autres,  h  montrer  la  cruauté  inutile  de  l'entreprise 
tentée  par  les  puissances  contre  la  Grèce,  puisque,  pour  la  mener  à  bien,  il  faudrait 
anéantir  le  pays,  tuer  le  moineau  dans  son  nid,  et  cela  il  n'est  pas  possible  que  l'Europe 
le  laisse  faire.  Sur  les  canons  les  lettres  initiales  des  puissances. 
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CARICATURES  AUTRICHIENNES. 


LES  SEPT#F!LS  A  Y  M  0  N   SUR  LE   CHEVAL  DE  TROIE 


Le  petit  Grec.  —  Hue,  hue,  j'avais  si  bien  remisé  à  l'intérieur  le  cheval  troyen 
et  les  voici,  maintenant,  qui  le  font  à  nouveau  sortir.  Je  n'aurais  point  cru  cela. 

Les  sept  grands  fils  Aymon.  —  Nous  non  plus.  Mais,  maintenant,  tiens-toi 
tranquille,  petit,  car  ton  jeu  nous  a  donné  une  terrible  besogne,  et  qui  sait,  au 
cas  où  la  chose  se  reproduirait,  si  l'un  ou  l'autre  de  nous  ne  tomberait  pas. 

Caricature  de  F.  Greetz.  {Der  Floh,  mars,  n*  10.) 


*  Allusion  au  peu  de  solidité  de  l'entente  européenne.  Au  point  de  vue  graphique 
c'est  un  amusant  mélange  de  la  légende  grecque  et  de  la  légende  des  quatre  fils  Aymon. 


CARICATURES  AUTRICHIENNES. 
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LE  CONCERT  EUROPÉEN 

Le  Tare  (comme  auditeur).  —  Non,  ce  qu'ils  jouent  c'est  horrible.  A  chaque 
instant  ce  sont  des  fausses  notes. 

Le  Grec.  —  Vous  aussi?  Moi  qui  croyais  être  le  seul  à  remarquer  cela. 


APRÈS  UN  ACCOUCHEMENT  PERILLEUX 

Le  médecin  anglais.  —  Mon  opinion,  collègue  Knutikoff,  est  que  ni  les  gardes- 
malades,  ni  la  nourrice  grecque  ne  pourront  faire  taire  le  marmot.  Mieux  vaudrait 
le  confier  à  l'italienne. 

Der  Floh,  de  Vienne,  n°  10.) 
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CARICATURES  AUTRICHIENNES. 


LA  FRAYEUR   DES  NOURRICES 

(D'après  le  tableau  de  Froschel.) 

Les  nourrices  européennes  saisies  de  frayeur  parce  qu'une  grenouille  est 
tombée  dans  l'assiette  de  l'enfant  qui  leur  a  déjà  causé  tant  de  tourment. 

[Der  Floh,  mars,  n°  11.) 

*  Les  trois  nourrices  représentées  au  premier  plan  sont  les  ministres  Muravielî, 
Hohenlohe  et  Goluchowski. 


Je  sais  fort  bien  qu'ils  seraient  tous  con- 
tents de  me  voir  hors  d'Europe,  et  je  m'en 
irai  volontiers,  mais  seulement  comme  cela. 

[Kikeriki,  14  mars.) 

*  Le  sultan  emportant  sous  son  bras,  en  Asie, 
la  Turquie  d'Europe. 


NOUVELLES  DE   LA  GUERRE 

[N'eue.  Gliihlichter, de  Vienne,  18  mars.) 

*  La  seule  vignette  publiée  par  ce  journal 
socialiste.  La  question  crétoise  semble  avoir 
peu  intéressé  la  presse  révolutionnaire. 


CARICATURES  AUTRICHIENNES. 
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LES  GRANDES  PUISSANCES  JOUÉES  A  LA  FAÇON  TROYENNE 

En  route  pour  la  Crète  I  Un  bon  cheval  sert  deux  fois  (allusion  au  classique 
cheval  de  Troie  de  l'antiquité. 

{Kikeriki,  de  Vienne,  21  février.) 


94  CARICATURES  AUTRICHIENNES. 


HÉROS  DE  LA  VIEILLE  ET  DE  LA  NOUVELLE  GRÈCE 

^  Le  roi  Georges.  —  II  leur  fut  facile  à  eux  de  devenir  des  héros,  —  personne 
n'était  là  pour  les  en  empêcher  avec  des  menaces. 

[Kikeriki.  2o  février.) 


CARICATURES  AUTRICHIENNES. 
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CD,  001  fh i  l,  cin  ,^?ucr  —  oO'djiuuic  aiiï-bLifon  ' 


—  Sapristi,  un  feu  ;  —  vite  soufflons  dessus. 

—  Cela  ne  va  pas.  Si  j'aidais! 

—  Maintenant  cela  pourra  aller. 

[Kikeriki,  28  février.) 
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CARICATURES  AUTRICHIENNES. 


LA  SITUATION   EN  CRÈTE 


Sur  l'écriteau,  on  lit  :  «  Combats  et  actes  de  belligérants  sont  sévèrement 
interdits  sous  peine  d'arrestation.  —  Signé  :  «  Les  grandes  puissances.  » 

[Kikeriki,  25  février.) 


LE  HAMLET  TURC 

Être  ou  ne  pas  être.  Voilà  la  question  ! 

(Kikeriki,  7  mars.) 


CARICATURES 


AUTRICHIENNES. 
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OU    EST  L'HOMÈRE? 

La  Grèce  partant  en  guerre  contre  l'Europe. 

[Der  Junge  Kikeriki,  de  Vienne,  21  février.) 


EN   ROUTE   POUR   LA  CRÈTE! 

Devant  les  différents  drapeaux  des  grandes  puissances,  on  ne  voit  plus,  main- 
tenant, le  territoire  crétois. 

[Der  Junge  Kikeriki,  28  février.) 

6 
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CARICATURES  AUTRICHIENNES. 


Le  Grec.  —  Cette  Crète  doit  être  mienne.  Mais  les  grands,  là  derrière,  me  font 
peur. 

Le  Russe.  —  Prends  mon  bras,  petit,  il  ne  t'arrivera  rien.  Je  suis  là  à  tes  côtés, 
et  je  te  soutiendrai,  si  tu  veux  bien,  pour  moi,  tirer  les  marrons  du  feu. 


Caricature  de  F.  Greetz.     (Saphir'e  Witzblatt,  de  Vienne,  21  février.) 


CARICATURES  AUTRICHIENNES. 
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—  Passé  depuis  de  longs  jours  le  temps  d'attente  et  la  Crète  n'est  pas  encore 
délivrée  par  les  Grecs,  et  nous  te  montrerions  déjà  son  i'utur  maître  si  nous 
étions  moins  indécis. 

—  Je  n'ai  cure  des  menaces  ;  toutefois  je  prends  la  liberté  grande  de  vous 
demander  d'être  avec  vous  au  moment  du  partage. 

Caricature  do  F.  Grœtz.       [Sapfiir'a  Wiener  Witzblatt,  21  mars.) 
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CARICATURES  AUTRICHIENNES. 


LE    PRINCE    GEORGES    DE  GRÈCE 

Dans  la  cuisine  diplomatique  l'affaire  se  tire  comme  un  macaroni,  en  lon- 
gueur. Cela  met  en  appétit  pour  avaler  le  tout. 

(Ilumoristische  Blœtter,  de  Vienne,  28  février. 

*  Une  des  rares  caricatures  donnant  un  portrait,  et  la  seule,  je  crois,  sur  le  prinee 

Georges. 


COMBAT  DE   COQS  EUROPÉEN 

{Borsszem  Janko,  de  Budapest,  21  février.) 


Même  idée  que  celle  des  caricatures  françaises  et  allemandes. 


0. 
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CARICATURES  HONGROISES. 


«  De  son  corps  il  couvre  le  Moslim  et  le  défend  de  cette  façon  ;  pourtant  il 
n'a  aucune  crainte  pour  le  Moslim;  mais  pour  Georges!  » 

[Borsszem  Janko,  28  février.) 

*  Allusion  à  l'attitude  de  l'Europe  se  mettant  en  avant  pour  défendre  le  sultan,  mais, 
au  dire  d'aucuns,  pour  protéger  en  môme  temps  la  Grèce  contre  les  entreprises  des 
Turcs.  Toujours  la  théorie  de  l'intervention  armée  pacifique. 


CARICATURES  HONGROISES. 
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*  Sur  la  poitrine  du  cafetier  se  trouve  l'inscription  :  Créancier  de  VÉtat. 

[Boraizem  Janko,  28  février.) 
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CARICATURES  HONGROISES. 


DEVANT  LA  CANÉE 

«  Les  puissances  qui  procèdent  au  blocus  permettent  aux  Grecs  de  s'appro- 
visionner. »  (Le  Times.) 

Cet  obus  n'est  pas  stupide;  il  ne  détruit  point  la  Crète.  Au  lieu  de  boulets 

les  puissances  envoient  aux  Grecs  saucisses  et  jambons. 
Très  amical,  ce  blocus; 
Il  donne  la  vie,  et  non  point  la  mort. 

Borsszem  Janko,  7  mars. 


CARICATURES  HONGROISES. 
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AU    CAFÉ    DE  L'EUROPE 


Ivan  Ivanovitch.  —  Défile-toi,  garçon  ;  ce  client-là,  c'est  moi  qui  le  mettrai 
dehors. 

(Bor8szcm  Janko,  7  mars.) 


*  Encore  une  allusion  au  rôle  prépondérant  que,  suivant  les  Hongrois,  la  Russie 
jouerait  dans  les  affaires  de  Crète.  Elle,  et  elle  seule,  entendrait  se  réserver  le  droit  de 
mettre  les  Turcs  dehors 
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CARICATURES  HONGROISES. 


*  Allusion  à  la  situation  faite  à  la  diplomatie  européenne  par  l'envoi  de  l'ultimatum. 


CARICATURES  HONGROISES. 
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SI    TOI,    TU    ES    AINSI,    MOI    JE    SUIS    COMME  ÇA, 
OU    LES    ENNEMIS  FIDÈLES 

(Bolond  Tstok,  de  Budapest,  21  février.) 


*  Allusion  aux  coquetteries  de  l'Allemagne  vis-à-vis  de  la  France  dans  les  affaires 
uropéennes.  De  son  côté,  l'Autriche  fait  les  yeux  doux  au  tsar. 
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CARICATURES  HONGROISES. 


CHOSES    DE  CRÈTE 

Théàtros  Georgios  guignolos. 


(liolond  rstok,  28  février.) 


*  Le  décor  du  théâtre  est,  comme  on  le  voit,  la  gueule  d'un  Cosaque,  et  la  scène 
représente  le  Grec  et  le  Turc  se  prenant  à  la  barbe  pour  la  Crète.  Les  grandes  puis- 
sances tiennent  le  rôle  de  spectateurs. 


CARICATURAS  HONGROISES. 
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LA    CRAIE    (et  en  même  temps  la  Crète)    DE    LA  JUSTICE 

Voilà  ce  méchant  Kornelios,  jeune  néo-grec,  qui  s'attaque  audacieuscment  au 
vieux  savetier. 

{Bvlond  Istok,  14  mars.) 

*  A  remarquer  que,  sans  cesse,  les  images  habillent  le  sultan  en  savetier.  La  botte 
rapiécée  que  brandit  le  jeune  Grec  est  celle  de  la  Crète. 
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HO  CARICATURES  HONGROISES. 


REPRÉSENTATION  D'AMATEURS 

Le  drame  intitulé  les  Troubles  orientaux,  après  un  délai  de  plusieurs  années, 

a  été  enfin  représenté. 


DIVERTISSEMENT    ORIENTAL  :    LA  POUSSÉE 

(Ustolos,  La  Comité  de  Budapest,  21  février  et  7  mars.) 


CARICATURES  BOHÉMIENNES. 
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LA  DÉBÂCLE 

A  quelle  banquise  de  glace  s'appuyer,  puisque  tout  marche  et  tout  glisse? 

{Humoriêtické  Listy,  de  Prague,  26  février.) 


112 


CARICATURES  BOHÉMIENNES. 


L'EXPULSION   DES  TURCS   DE   LA  CRÈTE 

Humour.  —  Tu  feras  bien  de  caler  soigneusement  ta  marchandise  pour  ne 
rien  en  perdre  en  route. 

L'ouvrier.  —  Je  crois  bien.  Il  ne  me  manquerait  plus  que  d'arriver  avec  de 
la  casse  au  harem  ! 

*  Sur  la  caisse  on  lit  :  Ne  pas  remuer. 


DERNIÈRES   DÉPÊCHES   DE   C  0  N  S  T  A  N  T  I  N  0  P  L  E 


Sa  Majesté  le  sultan  s'est  décidée  tà  donner,  de  sa  libre  initiative,  l'autonomie 
à  la  Crète. 

{Humoristické  Listy,  5  et  12  mars.) 


CARICATURES  BOHÉMIENNES. 
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COMME   EN    1848,   ENTRE  TCHÈQUES   ET  HONGROIS 

Ce  serait  beau  si  les  Russes  voulaient  maintenant  rendre  au  sultan  le  môme 
service  qu'ils  rendirent  autrefois  à  un  autre  contre  les  Hongrois  et  autres  révo- 
lutionnaires. 

[Humoristické  Listy,  5  mars.) 
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CARICATURES  BOHEMIENNES. 


Les  demoiselles  entreprenantes  trouveront  bien  moyen  de  s'échapper  du  harem 
du  sultan  !  Les  gars  grecs,  serbes,  bulgares  les  attendent  à  bras  ouverts.  Pourvu 
qu'ils  réussissent  à  tromper  la  vigilance  des  gardiens! 


{Humoristické  Listy,  de  Prague,  20  mars.) 


EN  CRÈTE 

{Sipy  (La  Foudre)  de  Prague,  20  et  27  février.) 
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CARICATURES  RELGES. 


La  réponse  de  la  Grèce  à  la  note  La  diplomatie  européenne  faisant  le 
des  puissances  :  tableau  symbolique  saut  périlleux  à  travers  le  cerceau  cré- 
du  célèbre  peintre  grec  Héroïcopoulos.       tois  pour  affirmer  son  adresse. 


(Petit  Bleu,  de  Bruxelles,  17-27  février  et  10-24  mars.) 


CARICATURES  DANOISES. 
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LA    QUESTION    ORIENTALE    OU    UN    CHIEN  DANS 
UN    JEU    DE  QUILLES 

{Puck,  rie  Copenhague,  21  février.) 

*  C'est  ici  le  petit  jeu  des  puissances  européennes  :  les  quilles  qu'il  s'agit  d'abattre 
sont  les  provinces  turques  et  les  autres  contrées  adjacentes  convoitées  par  la  Russie  ou 
l'Autriche.  Le  chien  est  la  boule  que  le  roi  de  Grèce  vient  de  jeter  sur  la  Crète  :  il  tient 
son  nom  d'un  bateau-torpilleur  grec.  John  Bull  marque  les  coups  sur  l'ardoise. 


7. 
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CARICATURES  DANOISES. 


DAVID    ET  GOLIATH 


Il  ne  faut  pas  dédaigner  les  petits.  Souvent  ils  atteignent  là  où  n'arriveraient 
pas  les  grands. 


*  Allusion  à  l'attitude  belliqueuse  prise  par  l'empereur  d'Allemagne  dès  le  début  du 
conflit  gréco-turc.  Guillaume,  pour  cette  raison,  a  été  placé  par  le  caricaturiste  danois 
en  tète  des  troupes  turques. 

La  figure  dans  le  soleil  est  celle  du  duc  de  Cumberland. 

[Puck,  de  Copenhague,  28  février.) 

La  caricature  originale  est  en  couleurs. 


CARICATURES  DANOISES. 
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LE  LIBÉRATEUR 


Depuis  longtemps,  Prométhée  gémit  en  enfer,  le  corps  meurtri  sous  les  serres, 
du  vautour  turc.  Héraclès,  vainqueur,  percera  les  flancs  de  l'animal  d'un  trait 
mortel. 

> 

D'après  l'original  en  couleurs.  [Puck,  de  Copenhague  14  mars.) 

*  Hercule,  c'est,  est-il  besoin  de  le  dire,  le  roi  Georges. 
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CARICATURES  ESPAGNOLES. 


Spectacle  fin  de  siècle,  organisé  par  les  grandes  puissances  européennes. 


La  Grèce  sera  vraiment  trop  petite  pour  avaler  un  pareil  morceau.  Il  faut  que 
les  puissances  prennent  leur  part. 

[Campana  de  Gracia,  de  Barcelone,  20  et  27  février.) 


[Antonio  Marfa, de  Lisbonne,  26  février.] 
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POLITIQUE  EUROPÉENNE 

Le  Turc  (contemplant  les  puissances  européennes  en  train  de  corriger  la 
Grèce).  —  Tiens, tiens!  je  n'ai  plus  besoin  de  le  faire,  maintenant,  moi. 

{Uilenspiegel,  de  Rotterdam,  6  mars.) 


L'APPLICATION    DU    DROIT   DES,  GENS 

L'empereur  Guillaume  à  la  Grèce.  —  Les  petits  enfants  ne  mangent  pas 
avec  les  grands  parents.  Ainsi  sont  nos  principes. 

(Weekblarf  voor  Xederland.  d'Amsterdam,  28  février.) 


CARICATURES    HOLLANDAISES.  123 


CRÈTE    ET  GRÈCE 

Le  petit  Grec  (à  ceux  qui  le  tiennent).  —  Laissez-moi!  Il  bat  mon  frère. 

{Weekblad  voor  Nederland,  21  février.) 


John  Bull  à  Chamberlain.  —  Attention.  Il  y  a  peut-être  une  bonne  occasion, 
là-bas,  de  tirer  quelque  profit  (autrement  dit  :  de  voler  quelque  chose). 

Caricatures  de  Johann  Braafcensiek.  {Wcekblad  voor  Nederland,  14  mars.) 


124  CARICATURES  ITALIENNES. 


LES    ARGONAUTES  MODERNES 


L'ami  Ghorghiopoulos,  renouvelant  l'acte  héroïque  de  son  aïeul  Jason,  vole 
lui  aussi  à  la  conquête  de  Candie,  convoitant  la  toison  d'or...  si  les  récifs  et  les 
vents  contraires  ne  viennent  point  arrêter  son  expédition.  La  mythologie  grecque 
est  riche  en  contre-temps  de  cette  espèce,  et  la  Grèce,  malgré  tout,  est  destinée 
à  régner  toujours  sur  les  pays  des...  mythes. 

(Fischietto,  de  Turin,  13  février.) 


CARICATURES  ITALIENNES. 
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PHÉNOMÈNES    DES    BARAQUES    DE    LA    FOIRE    DU  CARNAVAL 


La  jeune  Grecque  ou  la  femme  colosse,  avec  les  nains  sir  Bombardson,  Ilerr 
Bombardische,  von  Bombarditz  et  BombardoiT.  Dernier  grand  succès  de  la...  diplo- 
matie européenne. 

[FUchiettO,  de  Turin,  27  février.) 
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CARICATURES  ITALIENNES. 


LA    BELLE   HÉLÈNE  RESSUSCITÉE 

Chœur  entre  le  Turc  Ménélas,  tandis  que  le  Grec  Pâris  roucoule  d'amour  avec 
la  belle  Candia.  «  Pars  de  Crète,  pars  de  Crète  !  » 


Cherchant  un  gamin  pour  leur  indiquer  le  vrai  chemin. 

*  Tandis  que  l'Allemand,  le  Russe  et  l'Autrichien  prennent  sans  hésiter  le  chemin  de  la 
sainte-alliance,  la  France  et  l'Italie  lisent  les  écriteaux  (où  elles  sont,  on  lit  rue  de  l'Indé- 
pendance). L'Anglais,  lui,  lit  paisiblement  son  journal  au  coin  de  la  «  rue  de  l'Égoïsme.  » 

{Fùchietto  20  février  et  13  mars.) 


CARICATURES  ITALIENNES. 
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LA    QUESTION  HABITUELLE 

—  Grand  Seigneur!  Le  concert  européen  vous  adresse  cet  ultimatum. 

—  Sera-ce  le  dernier  pour  tout  de  bon  ! 

—  Le  définitif. 

—  Allah  soit  loué  !  Ils  ont  enfin  compris  que  je  ne  voulais  pas  être  ennuyé! 

[Fisohietto,  G  mars.) 


De  quelle  façon  ces  bonnes  amies  entendent 
la  pacification. 

[Fischietto,  6  mars.) 
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CARICATURES  ITALIENNES. 


BON  SANG  NE   MENT   PAS...   OU   NE  DEVRAIT   PAS  MENTIR 


Nous  devrions,  pour  finir,  renouveler  la  confraternité  des  anciens  jours. 
Pourvu  que  ce  soit  encore  et  toujours  pour  le  triomphe  de  la  sainte  cause  de 
la  liberté  ! 

D'après  l'original  en  couleurs.  (FischieUO)  16  mars.) 


*  La  même  idée  se  trouve  développée  dans  un  dessin  du  Pasquino,  qui,  lui,  met  en 
scène  la  France  et  l'Angleterre  aux  côtés  de  l'Italie.  A  en  juger  par  ces  images,  on 
•  sent  que  l'esprit  qui  prédomine  à  Rome  n'est  point  celui  qui  triomphe  à  Berlin.  Cette 
attitude  des  journaux  satiriques  italiens  doit  être  d'autant  plus  remarquée  qu'elle  n'est 
point  particulière  au  cas  actuel  et  qu'elle  se  manifeste  en  chaque  occurrence.  Quoi  qu'on 
dise,  les  souvenirs  d'autrefois  hantent  encore  sans  cesse  l'esprit  populaire  de  l'autre  côté 
des  Alpes.  Et  il  faut  savoir  gré  au  bersaglicre  italien  de  tendre  ainsi  toujours  la  main  au 
20uave  de  Solférino  et  de  Magenta. 


CARICATURES  ITALIENNES. 


129 


PERSONNAGES  DE  MARDI-GRAS 

L'Anglais  Méphistophélès,  le  Grec 
Faust,  Marguerite  la  Candiote,  et  la 
Diplomatie  en  vérité  la  plus  crétine  de 
toutes. 


A  montré  qu'il  saurait  tenir  son 
épée  effilée  pour  dénouer  les  nœuds 
gordiens  de  la  diplomatie,  et  a  un 
rasoir  prêt  à  faire  la  barbe  à  quiconque 
lui  marcherait  sur  les  pieds. 


hxetto,  de  Turin.) 


Il  est  passé  le  temps  où  la  diplomatie  laissait  le  Turc  mettre  à  feu  et  à  sang 
la  pauvre  Candie.  Arrive  le  Grec  et  elle  prend  ses  jambes  à  son  cou.  Les  cara- 
biniers italiens,  envoyés  peur  empêcher  que  Grecs  et  Turcs  ne  se  battent,  se 
trouvent  perplexes  quand  il  s'agit  d'arrêter  les  Grecs,  contre  leur  propre  sent  i- 
ment... et  le  Turc,  contrairement  au  désir  de  ceux  qui  veulent  la  Turquie  intan- 
gible. Finalement,  ils  se  risquent  à  mettre  tout  le  monde  d'accord. 

(.Pasqiiinv,  de  Turin,  21  février.) 
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PRO    CANDIA  !  ! 

En  présence  de  ses  sœurs  Africa,  Asia,  America,  la  civilisée,  puissante  et  sage 
Europe  apparaît  bien  incivilisée  et  bien  impuissante  devant  la  petite  Grèce. 


On  pourrait  croire  que  chasser  le  Turc  d'Europe  est  chose  aussi  facile  que 
tuer  une  mouche,  mais  il  faut  reconnaître  que  c'est  là  un  clouage  fort  difficile. 
Et,  ne  pouvant  pas  secourir  le  Turc,  toutes  les  puissances  cherchent  à  en  imposer 
au  Grec.  (Pasquino,  28  février  et  7  mars.) 
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LE    GRAND    CONCERT  EUROPÉEN 

Quelques  puissances  voudraient  exécuter  la  gamme  sur  le  Turc,  mais  quel- 
ques autres  préfèrent  battre  la  Grèce  pour  son  audace...  Il  arrivera  que  les 
autres  finiront  par  se  battre  pour  leur  intérêt  propre  (la  Russie  contre  l'Angle- 
terre, la  France  contre  l'Allemagne). 

Compositions  de  Casimir  Téja.  {Pasquino,  14  mars.) 
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Si  vous  n'obéissez  pas,  nous  mettrons  la  mèche  à  nos  mortiers.  Gare  à  vous  ! 
0  Crète,  ainsi  le  décrète  l'Europe  !  !  »  Et  Grec  et  Turc  font  l'Indien  et  clament  : 
Nous  allons  !  nous  partons  ! 

Les  deux  autres  Impuissances,  —  France  et  Italie,  —  qui,  pour  ne  se  point  com- 
promettre, regardent  le  spectacle,  du  bord  de  la  fenêtre,  disent  :  «  Doucement, 
doucement,  ô  belliqueux  héros,  avec  vos  canons,  craignez  d'allumer  la  guerre 
européenne,  qui,  à  son  tour,  pourrait  incendier  les  trônes  sur  lesquels  vous  êtes 
assis  et  ferait  éclater  en  Europe  le  nihilisme,  le  socialisme,  le  révolution- 
narisme,  l'œuvre  émancipatrice.  Et  alors,  la  comédie  qui  se  joue  en  Orient  pour- 
rait se  terminer  en  tragédie  avec  grand  finale  à  feu  ardent  et  à  arme  blanche.  » 

Souviens-toi,  Europe,  que  nous  sommes  sur  la  poudre  des  canons  et  que 
tous,  nous  devons  retourner  à  la...  poudre! 

{La  Hana,  de  Bologne,  6  murs.) 


Entre  le  voleur  du  dehors  et  le  voleur  du  dedans,  le  sultan  de  la  porte  est 
quelque  peu  embarrassé  pour  faire  un  choix. 


(Fischictto,  9  mars.) 
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Le  Russe.  —  Nous  avons  mis  le  Grec  en  punition  —  injustement  —  parce 
qu'il  était  plein  d'exubérance.  Voyez-vous,  Europe,  s'il  ne  peut  pas  faire  autre 
chose,  il  affûte  son  couteau.  Cependant,  dans  l'intérêt  de  la  paix,  il  faut  que 
vous  corrigiez  celui-ci,  incendiaire,  tueur  de  chrétiens,  pillard,  auquel  je  vais 
donner  son  reste  pour  lui  apprendre  à  être  plus  civilisé. 


—  Comme  tu  cours,  Grec  intrépide,  pour  délivrer  tes  frères  chrétiens  opprimés 
par  le  fanatisme  mahométan. 

—  Vous  êtes  chrétiens  et  vous  ne  venez  pas  à  mon  secours.  Vous  attendez 
à  table  les  mets  d'Orient  et,  si  je  vous  les  apportais,  vous  mangeriez  tout  et  mon 
pain  grec  avec. 

Caricatures  en  couleurs  de  Augusto  Grossi. 

(Papagallo,  de  Bologne,  21  février  et  14  mars.) 
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L'UTILITÉ   DES   ARMÉES  PERMANENTES 

D'après  des  caricatures  en  couleurs. 

(L'Aeino,  de  Rome,  21  et  28  février.) 
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APRÈS    LA    RÉPONSE    DE    LA    GRÈCE  (au  camp  du  colonel  Vassos) 

—  Vous  avez  une  heure  pour  déguerpir. 

—  Ah!  alors!  Je  repasserai  dans...  une  paire  de  mois. 


LE    BLOCUS  PACIFIQUE 


La  Grèce.  —  Je  veux  empêcher  un  vol  à  main  armée. 

L'Europe.  —  Attends  :  pour  empêcher  que  tu  ne  sois  tentée  d'en  commettre  un 
autre...  je  vais,  moi,  braquer  mes  pièces,  aiin  de  maintenir  la  paix. 

(Von  Chkeiotte,  de  Rome,  10  et  15  mars.) 


L'ILE   DE  CRÈTE 

Le  jeu  de  la  souris  et  du  chat. 


[Strékoza,  de  Saint-Pétersbourg,  9  mars.) 


*  La  Strekoza,  comme  je  l'ai  fait  remarquer  plus  haut,  est  le  seul  journal  russe  qui  ait 
publié  des  caricatures  sur  la  question  de  Crète.  La  seconde,  non  reproduite  ici,  repré- 
sente l'Europe,  une  verge  en  main,  morigénant  la  Turquie  et  la  Grèce,  mais  prête  sur- 
tout à  fustiger  cette  dernière.  Toujours  la  même  partialité!  Et  la  légende  porte  : 

Une  leçon  de  bonne  tenue.  —  Refaites  pas  de  polissonneries. 
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Un  bon  aiguillon  pour  la  fantaisie  «  un  grand  concert  »  et  la  Crète. 

{Djabel,  de  Cracovie,  15  mars.) 


LA    SITUATION    EN  CRÈTE 

(Adeverul  ilustrat,  de  Bucarest,  17  février.) 


*  Le  Turc  continuant  à  assassiner  en  Crète  tandis  que  les  puissances  remorquent  la 
Grèce  sur  terre  ferme. 
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LES   BEAUTÉS   DE   LA  DIPLOMATIE 

A  genoux  devant  le  fumier,  misérable  !  ou  tu  es  mort  ! 

Caricature  de  Godefroy  (1).  {Le  Carillon  de  Genève,  6  mars. 


*  Cette  image,  la  seule  publiée  par  la  caricature  genevoise,  exprime  assez  bien,  ce 
semble,  Pattitude  des  puissances  européennes  formidablement  armées  contre  la  petite 
Grèce.  C'est  le  pistolet  sous  la  gorge  qu'on  lui  enjoint  d'avoir  à  quitter  la  Crète,  tandis 
que  le  Turc  continue  à  trôner,  perle,  étoile  d'Orient,  sur  son  fumier. 

Beautés,  pour  ne  point  dire  chinoiseries  de  la  diplomatie.  Et  l'on  peut  être  surpris 
que  la  république  de  Genève,  qui  a  tant  fait  et  qui  fait  tant  encore,  soit  pour  les  Grecs, 
soit  pour  les  chrétiens  arméniens,  n'ait  pas  été  plus  éloquente  dans  ses  manifestations 
graphiques. 

Il  est  vrai  que  depuis  le  commencement  de  la  question  crétoise  le  Jowmal  de  Genève 
publie,  chaque  jour,  un  remarquable  bulletin,  rédigé  avec  une  rare  hauteur  de  vue  et  dans 
lequel  les  intérêts  de  la  Grèce  sont  chaudement  défendus.  Cela  compense  un  peu  la  pau- 
vreté de  la  caricature  genevoise  qui  ne  se  trouve,  du  reste,  représentée  que  par  le  seul 
journal  le  Carillon. 

(1);  Pseudonyme  du  peintre  Auguste  Viollier. 
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La  Russie.  —  Messieurs,  ce  jambon  n'est  pas  encore  assez  cuit  pour  être 
découpé  et  partagé  en  morceaux.  11  faut  que  le  petit  là  mette  un  peu  plus  de 
bois  au  feu,  sans  cela  nous  pourrons  attendre  longtemps  encore. 


[Sebi-tepaltcr  de  Zurich,  13  mars.) 
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LA    BATAILLEUSE    NURSERY  EUROPEENNE 

La  Paix.  —  Mon  Dieu!  vit-on  jamais  des  enfants  pareillement  turbulents  ! 
Ils  promettent  toujours  d'être  sages,  et  ils  se  chamaillent  sans  cesse. 

[Puck,  de  New- York,  17  mars.) 


*  L'appréciation  de  l'Amérique  sur  les  grandes  questions  européennes  est  toujours 
précieuse  a  avoir,  parce  que  ce  n'est  pas  seulement  l'opinion  d'un  neutre,  d'un  impuis- 
sant, —  ce  qui  est,  en  fait,  le  cas  des  petits  Etats  européens,  —  mais  bien  au  contraire 
d'un  puissant  État  étranger  que  lien  de  ce  qui  se  passe  en  Europe  ne  laisse  indifférent. 
Seulement  l'Amérique  voit  et  juge  d'une  façon  très  particulière,  et  c'est  cette  façon  de 
concevoir  que  traduisent  les  crayons  de  ses  caricaturistes. 

Pour  elle,  comme  pour  nous,  du  reste,  la  paix  armée  de  l'Europe  repose  sur  un  volcan  ; 
pour  elle,  ainsi  que  le  montre  la  présente  image,  ce  n'est  pas  seulement  la  Grèce  et  la 
Turquie  qui  se  disputent;  tous  les  États  européens  vivent  en  mauvaise  intelligence: 
Angleterre  contre  Russie,  Italie  contre  Autriche;  France  et  Allemagne  qui  passent  leur 
existence  à  se  prendre  et  à  se  reprendre  cet  enfant  préféré,  l'Alsace-Lorraine.  Et  les 
autres,  quoique  plus  calmes  en  apparence,  ne  paraissent  pas  non  plus  être  en  parfait 
accord. 

Madame  l'Europe  aura  vraiment  fort  à  faire  pour  ramener  la  paix  au  milieu  de  ce 
petit  monde.  Et  peut-être  lui  faudrait-il  en  main  autre  chose  que  le  pacifique  rameau 
dont  elle  ne  semble  pas  devoir  faire  un  usage  bien  terrible.  Il  est  vrai  que,  quand  on 
est  l'Ange  de  la  Paix,  on  ne  saurait  se  servir  d'armes  meurtrières,  car  ce  serait  s'infliger 
soi-même  un  démenti  aux  principes  que  l'on  défend. 

On  remarquera,  d'autre  part,  que  la  caricature  américaine  affectionne  représenter 
ainsi  les  puissances  européennes  en  petits  enfants. 
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INCONSÉQUENCE 

Le  grand  champion  de  la  religion  chrétienne,  John  Bull  (s'adressant  à 
la  petite  Grèce).  —  Un  pas  de  plus  et  je  fais  sauter  ta  radieuse  petite  tête. 

Oncle  Sam  (l'Amérique).  —  Est-ce  bien  le  même  homme  qui  veut  me  faire 
signer  un  traité  de  paix  pour  donner  le  bon  exemple  au  monde? 


D'après  l'original  en  couleurs. 


{Judgc,  de  New-York,  27  mars.) 
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LA    PAIX    ARMÉE    DE  L'EUROPE 

[Harper's  Weekly,  de  New-York,  17  février.) 

*  D'autres  journaux  américains  ont  également  publié  des  caricatures  sur  les  affaires 
de  Crète.  Citons  entre  autres  :  le  Frank  LesliësNews  paper,\Q  World,  le  New-York  Herald 
et  le  Times- lierait!  de  Chicago. 


Les  puissances  et  les  Crétois. 


(Zb  A&ty  d'Athènes  G  mars.) 
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